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EDITO DU PRESIDENT : UN PREMIER BILAN
    

A mi-parcours de mon mandat, je me devais de vous 
faire un état de l’avancement de notre programme avec 
la mise en chantiers de plusieurs travaux. Certes, si au 
cours de la dernière assemblée vous avez eu un avant- 
goût de ce qui se déroulait, les choses ont depuis bien 
avancées, respectant ainsi notre feuille de route présen-
tée dans le journal de novembre 2014.
En premier lieu l’évènementiel a donné lieu à quatre 
rassemblements les 15 novembre 2014 à Paris pour 
le Rugby à l’occasion de France-Australie, le 1 er mars 
2015 avec l’assemblée générale annuelle, le 13 juin 
à Ciboure avec le rassemblement annuel de toutes les 
sections et les 12 et 13 septembre le rassemblement 
du rugby au CAPC de Bordeaux rassemblant ainsi 
quelques 500 bécistes sur quatre évènements.
Disons tout de suite que ces manifestations qui ont pour 
but de regrouper les membres de notre association ont 
répondu dans l’ensemble aux attentes  que l’on atten-
dait et devraient en contre partie améliorer le dévelop-
pement de notre association. Les photos et articles dans 
la rubrique la vie des anciens sont là pour  attester de 
la réussite de ces manifestations.
Je précise que le programme a été respecté et que l’an-
née 2016 verra reconduire en dehors de l’assemblée 
générale qui demeure obligatoire le rassemblement de 
Ciboure pour les fêtes de la Saint Jean. Le programme 
n’est pas définitif et sera peut être complété ces pro-
chains jours par un déjeuner retrouvailles à Bayonne.
La commission référents animée par François Tauzin 
avec la collaboration de Patrick Maurer, Michel Len-
guin et François Bellegarde après une mise en place 
avec présentation aux sections, s’est activée au prin-
temps traitant une vingtaine de dossiers dont certains 
avec un résultat positif. Des conclusions ont été tirées, 
les points faibles à améliorer de façon à gagner en effi-
cacité. Les Présidents de sections seront prochainement 
conviés à une réunion pour faire le point en présentant 
nos remarques et suggestions. Nous devrons être plus 
performants la prochaine saison, l’activation se faisant 
surtout au moment des mutations.
La commission histoire sous la houlette de François Tau-
zin avance avec notamment un soutien des sections et 
qui plus est de la Mémoire de la ville de Bordeaux. Un 
énorme travail est en cours, notamment la construction 
d’un tronc commun par Michel Lenguin. Une réunion 

à la mairie de Bordeaux ce 21 septembre avec la Mé-
moire de Bordeaux, la Collection le Festin a permis de 
définir les grandes lignes du programme. Le cap de 
2016 reste toujours d’actualité, mais il va falloir main-
tenant « cravacher »   pour respecter le calendrier.
Notre site WEB en cours de refonte suite à notre sépa-
ration du BEC général à la demande du Président DOU-
MEINGTS. Nous avons procédé à un appel d’offre en-
gagé à ce jour chiffrant l’investissement à 5000 euros 
majoré de frais d’accompagnement de l’ordre de 800 
euros sur 3 ans. Cet investissement a été financé partiel-
lement par un emprunt de 4000 euros afin de ne pas 
pénaliser notre trésorerie. L’objectif est de réaliser un 
site ouvert sur la vie des anciens actualisé régulièrement  
avec un lien le rattachant aux sections. Ce site sera 
opérationnel au moment où vous recevrez le journal. 
Vous pourrez le consulter avec le lien suivant : www.
anciensbec-bordeaux.fr et mail : anciens@anciensbec-
bordeaux.fr.
La commission fichier informatique qui ne répond pas à 
nos attentes, seules deux sections l’Athlétisme et le Foot 
Ball ayant répondus à nos demandes avec notamment 
la création d’un fichier papier à base de recherches 
indispensables pour avancer. Nous serons en mesure 
d’apprécier le travail en fin d’année. Je regrette  cepen-
dant l’individualisme forcené de certaines sections.
La commission Journal reprise par Jean Yves Dupau, tra-
vaille dans un esprit d’amélioration avec notamment la 
création d’une tribune libre avec des articles de fonds 
ainsi que la présentation de la vie du club en général 
sections et anciens réunis. Le journal doit assurer le lien 
entre les actifs entre eux toutes sections réunies et les 
anciens. Regrettons l’absence de participations de cer-
taines sections.
Enfin la commission soutien aux études qui n’avait pas 
vu le jour en 2014/2015, va peut- être renaître de ses 
cendres, une forte demande se manifestant notamment 
au rugby. Elle pourrait revoir le jour si toutefois nous 
réussissons à nous adjoindre la collaboration d’ensei-
gnants compte tenu de l’indisponibilité de Jean Pierre 
Fortin. Là aussi c’est un comble pour un club universi-
taire, mais aujourd’hui les candidats se font rares.
Le travail n’avance pas toujours comme je le veux. Es-
pérons que les résultats arriveront à point et que cette 
association apportera un soutien au club omnisports 
tout en étant un lieu de rencontre maintenant les liens 
entre anciens et amis.  On a rien sans rien………..il ne 
faut pas désespérer.

Edito

Anciens et amis :
Le mot du Président
Par Patrick MAURER
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Le projet du BEC
Guy Doumeingts, Président du BEC
Lorsque nous avons été élu président du BEC en avril 2013, 
en accord avec le Bureau Directeur , nous avions défini trois 
objectifs. Le premier , le plus urgent, était d’arrêter l’hémorragie 
financière. Nous avons réussi grâce aux efforts de tous, par une 
gestion rigoureuse , par un effort des sections et par l’aide des 
Anciens et Amis.

Le deuxième était de développer des relations étroites  avec la 
Mairie de Bordeaux et d’enclencher le développement des rela-
tions avec la Métropole. Des actions sont en cours sur lesquelles 
nous reviendrons dans un prochain article.

Le troisième était d’établir des relations de partenariat avec l’Uni-
versité de Bordeaux. Aussi étrange que cela puisse paraître , il 
n’existait pas de relation formelle avec les Universités à part des 
conventions d’utilisation des Installations Sportives Universitaires 
signées dans les années 1970 avec l’administration universitaire 
(rectorat en particulier). Cette situation était dûe au fait que le 
BEC était intégré de facto dans le tissus universitaire par les rela-
tions étroites de ses dirigeants avec l’administration universitaire. 
Depuis 2010 avec la LRU (Loi relative aux libertés et responsa-
bilités des universités) le paysage universitaire a changé avec 
l’autonomie des Universités (2010 pour les Universités Bordeaux 
1 et Bordeaux 2, 2011 pour les Universités Bordeaux3 et Bor-
deaux 4) et le regroupement des Etablissements Universitaires 
( Universités Bordeaux 1, 2, 4 en 2014) . Sur les quatre der-
nières années il y a eu des tentatives pour remédier à cet état 
de fait sans succès. Il faut également rappeler que l’autonomie 
des universités s’est accompagnée d’une réduction des budgets 
en particulier ceux dédiés à l’entretien des Installations Sportives  
Universitaires (ISU). Cette situation a incité toutes les Universités 
à rechercher de nouveaux moyens financiers en particulier le 
concept de «l’utilisateur-payeur» pour les ISUS. Bien entendu le 
BEC est directement concerné mais n’est absolument pas en état 
de financer  sa part pour l’utilisation  de ces installations.

L’absence des relations avec l’Université plus une situation finan-
cière intenable nous a amené à développer une réflexion  sur 
ce que le BEC  voulait être et devenir. Nous avons appelé cette 
réflexion «le Projet du BEC».

Une réunion avec le Président de l’Université de Bordeaux , le 
Professeur Tunon de Lara, en octobre 2013 a permis d’amor-
cer un dialogue qui a débouché sur une série de trois réunions 
avec le management de l’Université de Bordeaux  en  2014 et 
début 2015. La participation de la Mairie de Bordeaux à ces 
réunions a été acceptée.  Au cours de ces réunions une étude des 
conventions existantes a été engagée. L’annonce du lancement 
du «Projet du BEC» a été actée avec une attente de l’Univer-
sité de Bordeaux. Une première version du Projet du BEC a été 
acceptée par le Conseil d’Administration (CA) du BEC début jan-
vier 2015, puis par l’Assemblée Générale fin janvier . La version 
finale a été approuvée par le CA dans sa réunion d’avril 2015 
avec l’accord des Anciens et Amis puis transmis à l’Université 
de Bordeaux ainsi qu’au Rectorat, au CROUS  et la Mairie de 
Bordeaux.

Une commission comportant des représentants du Management 
de l’Université et des représentants du BEC a été créée: elle s’est  
réunie en juillet 2015. Le premier travail a été de discuter du  
«Projet du BEC» et de répondre à des questions de compréhen-
sion  de  l’Université.  Il a été convenu qu’un accord cadre défi-
nissant les principes de la coopération entre le BEC et l’Université 
serait défini au cours de cette année .Cet accord cadre donnera 
lieu chaque année à la définition d’actions précises tant sur le 
plan de l’utilisation des Installations Sportives Universitaires  que 
sur celui des services rendus par le BEC à l’Université. Ces ser-
vices devraient  permettre au BEC de contribuer à résoudre son 
problème financier en ajoutant des ressources nouvelles  par des 
actions de promotion que nous cherchons à mettre en place.
Le projet du BEC a mobilisé l’ensemble des sections. A travers 
les réunions avec l’Université de Bordeaux, nous  ferons évoluer 
le projet en accord avec les besoins de l’Université et les intérêt 
du club.

Résumé du projet du BEC

Le contexte: la situation des Universités et la problématique 
du BEC

1  Le BEC aujourd’hui: description du club

2  Les objectifs fixés à un horizon de 5 à 10 ans: 
11 objectifs qui visent à faire du BEC le club référent de l’univer-
sité dans le contexte du sport fédéral, recherchant l’excellence , 
impliquant les différents pratiquants, 

3  Les actions à mener pour atteindre ces objectifs: 12 
actions permettant d’atteindre les objectifs cités précédemment,

4  Les moyens à mettre en œuvre: aussi bien sur le plan 
financier qu’au point de vue Installations Sportives Universitaires 
ou bien appartenant à la métropole de Bordeaux,

5  Les Services susceptibles d’être proposés à l’Uni-
versité dans le cadre de la convention à discuter: 
services permettant au BEC de participer pleinement à  la vie 
Universitaire mais aussi métropolitaine,

6 Conclusion.

Le projet du BEC sera envoyé sur demande:
secretariat@bec-bordeaux.fr



Le BEC 3

PROMENADE CULTURELLE PAR MICHEL LENGUIN

Exceptionnellement, selon l’autochtone il pleuvait ce week- 
end à Ciboure

Il pleuvait dru surtout pour les naïfs n’ayant pas mis en doute 
ces augures optimistes et désormais peu crédibles.

Entre  Golf, pelote, bateau, bar  et randonnée pédestre ,nous 
choisissons cette dernière. Huit ! derniers survivants d’une 
espèce relique affrontant les intempéries (1)
Accompagnés par Guy Lalanne savant en histoire régionale, 
nous longeons la Nivelle pas plus humide que nos os.

Nous franchissons la « frontière » pour accoster en terre 
étrangère : St Jean de Luz

Digression sur le couvent des Récollets édifié en 1613 afin de 
créer un barrage aux affrontements les riverains opposés de 
la Nivelle sur fond d’histoire de sorcellerie

Ciboure le saviez vous était 
jusqu’au 16eme siècle un 
simple quartier d’Urrugne. Le 
parvis de l’église est pavé de 
tombes et nous cotoyons un 
cimetière du 18 eme réservé 
aux bohémiens ,alias les 
cagots ,alias les cascarots 
D’un œil humide nous ap-
précions le clocher hexago-
nal unique en Pays Basque 
et  arpentons un petit relief 
flanqué de quelques belles 
maisons dont celle de Paul 
Ricaud  béciste bien connu 
et ancien maire de St Jean 
….. des résidences semblent 
passibles de l’impôt sur les 
grandes fortunes, n’excluant 
pas celles de footballeur 
en renom jouissant de pré-
bendes dit on dans certain 
restaurant proche des halles 
de Lohitzun !

La vie de l’association

ciboure 64. Port et fort de socoa

Nous dévalons, objets flottants vers Socoa et ses digues éle-
vées après  les destructions catastrophiques de quartiers en-
tiers dont les témoins sont enfouis sous le sable de la grande 
plage

Les   digues de Socoa, Artha, et Sainte Barbe furent construites 
sous Napoleon 3

Depuis, des blocs de béton de 4 mètres de côté sont déposés 
chaque  Eté car  souvent projetés par dessus les digues lors 
de fortes tempêtes
Un temps de réflexion et de contemplation nous amène à  
évoquer ces 70 millions d’années des falaises sur lesquelles 
s’arriment ces digues. L’Odyssée d’un Moïse béciste happé 
par une vague scélérate un mois de février 1996 sur ces 
falaise exposées plus au Sud fut évoquée. Aucune émotion fut 
perceptible.  Le retour fut différent car nettement plus arrosé !!
Merci à Guy Lalanne pour nous avoir su nous tenir sous le 
charme de sa culture singing in the rain.
 (1) Couples Arbouet, Irachet, Luquet, Higué-Lenguin
     

Eglise de Ciboure

Vue de la mer du fort de Socoa
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mont, Alain Charlemarty, 
Jean luc Chauvin, M Bien-
venu ;Jean Lataste, Sophie 
Bellegarde, Jean claude 
Marin, Maïté Raison ; Ber-
trand Adoue, Philippe Pré-
vost, Jean louis Deluga, Jean 
Pierre Castets ; Jacques Cou-
gouille, Alain Terrier, Chan-
tal Terrier ; Marie Claire 
Sirat, Annie Perguilhem, 
Maryse Chauvin.

Le temps n’étant pas de la 
partie contraria quelque peu 
la compétition. Nous n’avons 
pu obtenir le classement défi-
nitif, la fin étant reportée à la 
saison prochaine, beaucoup 
d’abandons faussant la com-
pétition. Pourtant comme les 
photos en attestent,  il y avait 
au départ beaucoup de 
sérieux et concentration…. 
Certains n’étaient pas venus 
pour « rigoler ».

-Une marche culturelle racon-
tée en encart  par Michel 
Lenguin avec la « verve » 
qui le caractérise. Les photos 
jointes attestent de la beauté 
de cette randonnée culturelle 
avec notamment le fort de 
Socoa, le port de Ciboure 
Socoa, l’église de Ciboure et 
la digue de Socoa. Je vous 
laisse apprécier.

Ce samedi 13 juin quelques 
110 Anciens et Amis du BEC 
se retrouvaient à CIBOURE 
pour le rassemblement an-
nuel. C’était une première, 
la seule manifestation offi-
cielle existant à ce jour 
étant l’assemblée générale. 
On pouvait s’interroger au 
départ de l’intérêt et du suc-
cès d’une telle manifestation, 
mais l’ambiance qui régna 
tout au long de cette journée 
est là pour en attester.

Au programme, un apéri-
tif d’accueil pour mise en « 
jambes » comme présenté 
sur la photo, suivi d’un déjeu-
ner libre au choix des parti-
cipants. Chacun prendra  
ses marques pour la suite 
de la journée, un moment 
apprécié par tous ou l’on se 
retrouve pour échanger en  
toute simplicité et amitié.

L’après- midi comportait trois 
activités à savoir :
-Une compétition de golf for-
mule de jeux : « Stroke Play 
Stableford » ( je vous laisse 
traduire….) en équipe de 3 
ou 4 et des départs à partir 
de 14 heures toutes les 10 
minutes,  le tout en 18 trous.

Participaient les équipes sui-
vantes : Pierre Cantet- Pierre 
Sebire- Herve Rispal- Lionel 
Vignes ; Jean Marie Birbis - 
Dominique Lauga - Marcel 
Darrieussecq; Louis Martin, 
Jean Bernard Saint-Pic, Jean 
Cazeil; Jean François Mau-

RASSEMBLEMENT DE CIBOURE par Pilou MAURER

Apéritif d’accueil

Discussion d’avant départ du parcours de golf

Il n’y a pas que des vaillants au golf!

Dominique Lauga trés concentré

Nos golfeurs avant le départ
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Une ballade en bateau elle 
aussi très arrosée et mouve-
mentée. Rendez-vous nous 
avait été donné à 16 h 30 à 
l’embarcadère de Saint Jean 
de Luz. Monsieur le maire 
de Ciboure Guy POULOU 
avait bien fait les choses pré-
voyant quelques bouteilles 
de champagne pour nous 
remettre du mauvais temps 
qui nous attendait, avec une 
houle de travers qui rendait 
l’expédition un peu plus dif-
ficile. Nous fûmes donc une 
quinzaine à embarquer sur «  
La Nivelle 3 », direction Hen-
daye et ses falaises. La mer 
était agitée, mais il en fallait 
un peu plus pour décourager 
ces valeureux marins que 
sont les Sainlos, Villafranca, 
Colbert et les couples Luquet, 
Soulignac, Maurer, Cam-
blats, Dupart ainsi que Mme 
Decap.

Le spectacle en valait la peine comme vous pourrez en juger 
sur les photos, la mer agitée n’altérant en rien le moral de 
nos marins.
Cette journée était clôturée d’une soirée au golf de Ciboure 
qui débuta par un apéritif sérieux agrémenté d’un pineau 
offert par notre ami François Martinaud et suivi d’un très bon 
diner préparé par le chef monsieur Parnaut Da Costa. La 
soirée avançant, les chants montèrent d’un coin de la salle, 
notre ami Alain Arbouet orchestrant comme d’habitude la 
chorale, le répertoire étant égrainé comme un chapelet. Je 
vous assure qu’il ne manquait pas une chanson. Il a une par-
faite mémoire et maîtrise à merveille les enchaînements.
La soirée avançant, les plus sages regagnèrent leurs hôtels, 
tandis que les plus motivés prirent d’assaut le bar, jusqu’à ce 
que « gorge » il rendit, faute de liquide en tout genre, décou-
rageant ces assoiffés qui levèrent le siège. Il est vrai que la 
pendule marquée déjà l’heure du jour suivant, j’ai bien dit 
dimanche, une heure raisonnable pour se retirer après cette 
longue journée.
Nous nous quittèrent en nous promettant de remettre ça l’an-

née prochaine, peut- être pour les fêtes de la Saint Jean, ce 
qui nous permettrait de prolonger la soirée de l’autre côté de 
la Nivelle. Il n’y a qu’à passer le pont……..et c’est tout de 
suite l’aventure.
Enfin de conclure en renouvelant nos remerciements à Guy 
Poulou l’incontournable maire de Ciboure qui a répondu pré-
sent en toutes circonstances.

L’heure de vérité et la coupe de champagne pour remontant

La Nivelle

Les falaises de la côte d’Hendaye
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Le Président présentant le message fort de notre association

par hasard quelques cartons égarés, fausse alerte avec sûrement 
une manœuvre pour avancer notre replis. 
La levée de camp interviendra sur le coup d’une heure du matin, 
les plus vaillants poursuivant sur les quais chez le frère de Luky 
au bistrot « Le Fromager » qu’ils prirent d’assaut poussant le 
tenancier à fermer à son tour devant les pressions qui coulaient 
à flot de peur surtout d’être dépassé par l’enthousiasme de ces 
clients. Deux heures du matin, on ferme !

AU RYTHME DE LA COUPE DU MONDE par Pilou MAURER

En 2011, les anciens du rugby s’étaient rassemblés à la cité mon-
diale du vin sous le thème de « 50 ans de sport et d’aventures » 
réunissant plusieurs générations dans une ambiance d’amitié et 
de convivialité. 
Refaire une telle manifestation était osée la période de quatre 
années étant à la fois longue et courte, la répétition d’un tel évè-
nement présentant un risque. 

Eh bien non quelques 270 bécistes  ont répondu à l’appel sur 
le week-end pour participer à cette manifestation organisée  au 
CAPC, Musé de Bordeaux,  offrant à cette occasion un cadre 
somptueux  que tout le monde apprécia.

Une ambiance exceptionnelle 
avec le mélange des généra-
tions jeunes et vieux se décou-
vrant allant jusqu’à chanter 
ensemble sous la conduite du 
maître des lieux en la matière 
Alain Arbouet, qui d’une   
main de maître orchestra cette 
chorale improvisée, aucune 
chanson ne manquant au ré-
pertoire.

Que dire de plus, que tout le monde apprécia cet instant fort 
avec ce mélange de générations, une trentaine de jeunes ayant 
été invité à cette occasion  découvraient un autre visage du BEC  
perpétuant la culture du club.

La soirée fut bien arrosée.  La rupture de stock enregistrée en fin 
de soirée généra de vives  protestations notamment de notre ami 
Pascal Gachet ; elle  fut vite réparée, le barman ayant retrouvé 

RUGBY SOIREE DU 12 SEPTEMBRE : VIVONS L’ HISTOIRE DE NOTRE CLUB  TOUS ENSEMBLE

Nos hotesses d’acceuil Line et Giselle

Alain Arbouet chef de chorale encouragé par JM Tanguy, JC Garein et J Peyre

Alain Arbouet enmenant la nouvelle génération

L’équipe des années 70

Quelque équipiers des champions de France  Honneur 1996 Cadaugade, J 
Perruche, Navarro, J Lenguin

L’équipe juniors de 1968
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Un grand merci à tous d’être venus avec toutefois un coup de 
chapeau à :
-Philippe Ausset qui victime d’une grave blessure à la jambe 
au moment de partir, se fit un garrot pour prendre l’avion de 
Marseille et passer aux urgences à Robert Picquet pour nous 
rejoindre sur le coup de 22 h 30.  D’autres auraient sûrement 
annulés;

Philippe  Cauhape  qui la formation terminée à 18h30 à 
Bayonne sauta dans sa voiture pour se joindre à nous sur le 
coup de 20h30 ;
Jean claude Garein qui fit spécialement le voyage du Cambodge 
pour partager ce moment fort : un vrai fidèle ;
Alain Arbouet au mieux de sa forme orchestrant d’une main de 
maître la chorale improvisée;

Le dimanche, les plus vaillants se retrouvèrent à Rocquencourt 
à 11 heures pour en découdre dans un match de rugby à 7  
montrant qu’ils avaient encore de beaux restes mais dans un « 
petit rayon », n’est-ce pas P Bonnafous, X Barets, S Maurer, T 
Saint Pic, L Lucmaret, JC Garein, Ph Bonnichon, M El Ghomari, 
N Lesbats,  Y Sibadey, E Tremsal , J. Stonestreet, T Verbrouk, P 
Boutin, et E Lanau. Deux blessés Xabi Barest au contact de Lucky 
(coup de crampons) et ce même Lucky victime d’une entorse du 
genou, on ne sait pas comment il a fait ? Les mauvaises langues 
parlent de coup de pieds de barrique. Pourtant sur les photos 
cela a l’air sérieux.
Sur le coup de 13h30, après quelques bières tout le monde se 
retrouve au déjeuner préparé par Joseph, commentant le match 
et la soirée de la veille.
En conclusion un beau week-end comme en attestent les photos 
limitées à quelques exemplaires, notre photographe de service 
François Tauzin ayant tiré quelques 170 photos que vous pour-
rez consulter sur notre site WEB

L’équipe réserve championne de France 1995

Quand les psychiatres se rencontrent

Quel buffet
Les anciens R Sirat, M Dauloede J Coulaud , A Fourtillan , 
Mc Sirat et La Lauquille heureux de se retrouver.

Rencontre de Pierre Sarrazin  avec Marcel Darrieussecq sous l’oeil de geneviève

F Bellegarde et Lauquet anciens de l’équipe de 1965

X Graside (entraineur) et ses 1éres lignes S Manciot et J Perruche 
champions de France Honneur 1996
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ANCIENS ET AMIS : RELANCE APPEL A COTISATIONS ET 
ADHESIONS  2015

Pour 2015, l’assemblée générale qui s’est tenue le 1 er mars 2015, a fixé les 
cotisations comme suit :

-Cotisation membre : 100 euros et plus.
-Cotisation membre bienfaiteur : 200 euros  et plus ; Les cotisants à 260 euros 

et plus disposent d’un droit attaché de 4 repas à 15 euros au restaurant du club 
house sur l’année civile.

 Nous vous rappelons que ces cotisations donnent droit à un abatte-
ment fiscal de 66 % avec délivrance d’un imprimé CERFA à cet effet, la 

charge effective compte tenu de l’économie d’impôt ressortant à 34 % du 
don soit 34 euros pour une cotisation de membre à 100 euros.

A VOTRE CALENDRIER : DES DATES A RETENIR
Dimanche 6 mars 2016 :

Assemblée générale des Anciens et Amis du BEC
Samedi 25 juin 2016 :

Rassemblement Annuel à Ciboure
pour les fêtes de la Saint Jean

LES ECHOS DE LA SOIREE : ILS ONT DIT OU ECRIT

Jean Marie Beauvais : Féli-
citations pour cette soirée 
réussie ;
Philippe Cauhape : Encore 
bravo pour la soirée, c’était 
une réussite.  A bientôt ;
Alain Nivet : Merci pour 
l’organisation de cette soi-
rée très réussie et très sym-
pa. Amitiés ;
Etienne Labat : Merci en-
core pour cette très belle 
soirée de retrouvailles bé-
cistes. Amitiés ;
Jean Pierre Mohte : Ambiance bien ressentie et très sympathique. Grand 
plaisir à croiser les jeunes ; C’est à refaire.
Jean Marie Tanguy : C’est la première fois que j’amenai mon épouse à une 
réunion du BEC. Elle a été ravie et en redemande. Je me suis baladé et 
ai traversé en croisant beaucoup de générations. Très agréablement surpris 
avec le contact des jeunes. Toutes mes félicitations pour le choix du lieu et de 
l’organisation ;
Jean Claude Mailharin : Super sympa avec ce mélange des générations. 
Dommage que l’on passe que cinq minutes avec les copains. On sent bien 
que les gens prennent le même plaisir. Plein de personnes  présentes n’y 
étaient pas la dernière fois. Si on additionne, cela fait beaucoup de monde ; 
Encore  mieux réussi qu’en 2011 ;
Michel Raison : Belle organisation et surpris d’avoir autant de bécistes. Très 
bonne ambiance avec mélange des générations ;
Claude Gaudin : Philippe Cauhape magnifique, Philippe Ausset royal. On 
en redemande ;
Philippe Darmuzey : Magnifique dans un cadre excellent ; Très bonne am-
biance avec mélange des générations ; Parfaitement réussi avec les retrou-
vailles de l’équipe juniors de 1968 ;

DONC A LA PROCHAINE SI VOUS LE VOULEZ BIEN,  RENDEZ 
VOUS VOUS EST DONNE DANS 4 ANS !

Le déjeuner du dimanche

Photo de famille aprés le après match

T. St Pic arrive encore à accélerer

La nouvelle vague du rugby du BEC entourre leur
Capitaine et Président Pierre Sarrazin

La blessure de Lucky sur un placage sévère d’E. Lanau

Ouf!!! pas de repli défensif pour S.Maurer
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ATHLETISME
Bilan estival Saison 2014 – 2015

Département

5 titres de Champion de Gironde
3 titres de vice champion
2 médailles de bronze
6 finalistes

1 - Paterne BLONDÉ
Champion de Gironde minime des épreuves combinées
1 - Paterne BLONDÉ
champion de Gironde minime du lancer de javelot
1  - Paterne BLONDÉ
champion de Gironde minime sur 50 m 1 – 
Relais 4 x 60 m Champion de Gironde minime
1 - 800 – 200 – 200 – 800 Champion de Gironde minime

2 - 4 x 60 vice champion de Gironde
2 - Luc LETELLIER
vice champion de Gironde minime au lancer de disque
2 - Théo LE LUDEC 
vice champion de Gironde minime du saut en hauteur

3 - Alexandre JAUJARD (100m) médaillé de bronze aux 
Championnats de Gironde benjamin
3 - Équip’athlé minimes tour printannier

Théo LE LUDEC finaliste minime aux Championnats de Gironde 
des épreuves combinées
Théo LE LUDEC finaliste minime aux Championnats de Gironde 
sur 80 m haies
Félix THOMAS finaliste junior aux Championnats de Gironde 
sur 1500m
Julien GALTIÉ finaliste senior aux Championnats de Gironde 
sur 1500m
Valentin SERHAN finaliste minime aux Championnats de 
Gironde sur 200 m haies
Luc LETELLIER finaliste minime aux Championnats de Gironde 
sur 50 m

Région

1 - titre de vice champion d’Aquitaine
1 médaille de bronze
5 finalistes

2 - Paterne BLONDÉ vice champion d’Aquitaine minime du 
triathlon

3 - Théo LE LUDEC médaillé de bronze minime aux Champion-
nats d’Aquitaine au javelot

Paterne BLONDÉ finaliste minime aux Championnats d’Aqui-
taine des épreuves combinées
Théo LE LUDEC finaliste minime aux Championnats d’Aqui-
taine des épreuves combinées

La vie des sections

Théo LE LUDEC finaliste minime aux Championnats d’Aqui-
taine du 80 m haies
Théo LE LUDEC finaliste minime aux Championnats d’Aqui-
taine à la hauteur
Valentin SERHAN finaliste minime aux Championnats 
d’Aquitaine à la perche
 

National

2 qualifications aux Championnats de France

Paterne BLONDÉ qualifié aux Championnats de France des 
Pointes d’Or à Vergèze Relais 800 – 200 – 200 – 800.

Records du club
16 records du club ont été améliorés

Record d’Aquitaine
Le vétéran Camille Bechet recordman d’Aquitaine du triple  saut 
(13.42 m), 5e performance française.

Le saut en longueur.

Nous terminons pour cette nouvelle édition de notre journal, la 
série des sauts. Après le saut en hauteur, le triple saut et la perche 
voici la dernière des quatre spécialités de saut de l’athlétisme : 
le saut en longueur.

Les problématiques :

1/ La planche et la plasticine. Sauter loin certes mais avec une 
contrainte ne pas dépasser une marque. Telle est la règle et donc 
une première problématique, contrairement au saut en hauteur 
ou à la perche où la marque se fait naturellement par la barre 
à effacer. Ne pas ‘’  mordre ‘’ le saut va pour beaucoup condi-
tionner beaucoup la technique. Cela impose de prendre des 
repères. La prise de marque sera le pré-requis à toute tentative. 
Cela va nécessiter une préparation à l’entrainement mais aussi 
le jour de la compétition pour adapter les paramètres : vent, 
rapidité de la piste, état de forme. C’est ce que les anglo-saxons 
appelle la ‘’ drive phase ‘’- acquérir de l’énergie cinétique. 14 
appuis,  7 cycles.

Le BEC présent au marathon de Bordeaux
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2/ La vitesse du corps au moment de l’impulsion. Pour aller loin, 
il faut une énergie cinétique optimale. Vous remarquerez que je 
n’ai pas utilisé le mot maximal. En effet, les très grands sprinters 
ne font pas forcément de grands sauteurs en longueur. Carl Lewis 
fut l’exception qui confirme la règle. En France, Jacques Pani fut 
un très bon sprinteur, Fréderic Bangué – 8,25 m- ou chez nous 
Frédéric Krantz – 7,55 m – sont les contre- exemples.  Il  n’est 
pas évident de transformer son énergie cinétique surtout si elle 
est maximale en une impulsion.  Cette énergie cinétique doit 
être importante mais maitrisée. Voyons quelles sont les raisons 
de ce contrôle.  Comme tout corps qui doit rebondir, - pour lut-
ter contre la pesanteur pour s’élever, comme une balle qui se 
déforme avant de rebondir ou un tapis de trampoline -,  il doit 
se déformer au préalable pour restituer cette déformation  en 
verticalisation. Il faut acquérir de l’énergie potentielle alors que 
l’on est en pleine course pour la transformer en énergie cinétique 
vers le haut et non plus vers l’avant comme dans une course sans 
saut. Il est loin d’être évident  de transformer son corps en pleine 
course de vitesse pour préparer une impulsion. Il est très difficile 
d’emmagasiner de l’énergie potentielle alors que l’on est dans 
une filière de recherche de vitesse donc d’énergie cinétique. Ce 
très fin changement  demande beaucoup d’entrainement pour 
être maitrisé. Cette déformation  se fait d’une part en rappro-
chant ses segments  du centre de gravité –épaule, bras pour le 
haut du corps -, raccourcissement de la longueur de la foulée sur 
les derniers appuis pour les segments inférieurs et d’autre part 
par l’abaissement du centre de gravité en descendant le bas-
sin sur l’avant dernier appui pour le remonter au dernier appui 
avant de  déclencher l’impulsion. C’est la’’ transition phase’’, 
pour  – 4 appuis, 2 cycles -. Au moment de  remonter son centre 
de gravité sur les deux  derniers  appuis, le 
sauteur qui avait aussi abaissé ses épaules 
pour les rapprocher du centre de gravité 
les libère en faisant glisser ses omoplates 
violemment  vers le haut. Dans le même 
temps sa jambe libre sera projetée avec le 
maximum d’énergie vers le haut et l’avant 
et sa jambe d’appui donnera l’impulsion 
en libérant la force du quadriceps et du 
triceps sural.  C’est l’ ‘’attack phase ‘’. Il est 
bien sûr impératif que tous ces ajustements 
soient exécutés avec le minimum de dimi-
nution de la vitesse horizontale. 

L’angle d’impulsion, le ‘’take off ‘’. L’angle 
idéal serait en mécanique de 45°. Cela 
n’est pas possible en biomécanique hu-

maine, la déperdition d’énergie en verticalisant autant est trop 
importante. Si nous prenons les deux meilleurs sauts : Mike 
Powell – 8,95 m - et Bob Beamon  8,91 m- ils se situent à 24°.   
Ils ont tous les deux une vitesse de 10 m/s sur les dix derniers 
appuis. Pour comparaison, la vitesse d’Usain Bolt lors de son 
record du monde est de 12,42 m/s.

Les problématiques en l’air. – phase de suspension, flight and 
landing-. Elles sont de deux ordres : garder son équilibre et 
placer ses segments notamment les membres inférieurs dans les 
meilleures conditions pour gagner de l’espace pour la réception.  
Ici les techniques divergent entre l’extension et le spectaculaire 
ciseau ou double ciseau. Mécaniquement cela n’a pas une in-
fluence  majeure, une fois en l’air un corps soumis à la pesanteur 
qu’il se déforme ou pas n’a pas une influence. Il ne faut pas ou-
blier qu’une grande sauteuse comme la française  Eunice Barber, 
championne du monde à Paris en 2003 n’exécutait ni extension 
ni ciseau.  La seule importance dans le saut en longueur est de 
faire varier pendant la phase de suspension  le centre de gravité 
de devant les membres inférieurs pendant la phase de décol-
lage ou  take off vers l’arrière des membres inférieurs pour que 
ceux-ci se puissent se projeter  le plus loin possible vers l’avant. 
Que le sauteur le fasse en extension ou en ‘’ pédalant ‘’ n’a pas 
une importance capitale sur le plan mécanique. L’essentiel est 
qu’il soit équilibré pour ne pas tomber vers l’avant et qu’il puisse 

‘’ renverser ‘’ son centre de gravité légère-
ment en arrière de son bassin pour pouvoir 
projeter ses pieds vers l’avant et peut être 
chez certains sauteurs un peu sur le coté 
pour pouvoir faire passer le tronc.   

Les grands sauteurs de l’histoire du 
saut en longueur.

Chez les femmes : c’est    Galina Chystia-
kova  qui détient le record du monde avec 
un saut de 7,52 m réalisé en 1988 à Saint 
Pétersbourg. Actuellement les meilleures 
sauteuses sont  les américaines :   Britt-
ney Reese – 7,25 m en 2014 - et Tianna 
Bartoletta  championne du monde 2015 

avec 7,14 m. Nous sommes loin des per-

Equipe du BEC  de demi fond  course CROUS Avril  2015

Fëte de la médaille d’argent aux championnats d’Europe relai de Fred Krantz (1)

Felix THOMAS
vice champion d’Aquitaine de 3000 steeple
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formances jamais plus réalisées des années 80 et 90 de Joyner 
Kersee  Heike Drechsler et autre Kotova et Cusmir dépassant les 
7,40 m !!...En France, il faut rappeler  Eunice Barber dont nous 
avons parlé plus haut et actuellement Eloïse Lesueur championne 
du Monde en salle et championne d’Europe  en 2014. Sa meil-
leure performance est de 6,95 m. Le record du BEC est détenu 
par Aurélie Talbot avec 6,30 m  réalisé en 2002. Amandine 
Constantin a un record à 6,22 m et Chrystelle Préau à 6,20 m.   
 Il en est de même chez les hommes pour exemple la 
moyenne des trois premiers d’un championnat mondial - jeux  
olympiques et championnat du Monde confondus - est cette 
année en 2015 la deuxième plus mauvaise moyenne après les 
mondiaux de Paris en 2003 avec une moyenne de 8,23 m. La 
meilleure moyenne étant bien sûr le concours mythique de celui 
de Tokyo en 1991 avec une moyenne de 8,76 m et la lutte 
épique entre Mike Powell et Carl Lewis – Powell  8,95 m record 
du monde, Lewis 8,91 m et Merricks 8,41 m !!...-. 
 Il faut citer ici bien sûr en regard de Mike Powell le saut 
historique de Bob Beamon aux jeux de Mexico avec un bond 
de 8,90 m. Il reste actuellement 47 ans après sa performance le 
3ème  performer de tous les temps. Son record du monde tiendra 
22 ans. Il sera battu par Carl Lewis avec 8,91 m puis au dernier 
essai de ce fameux concours de Tokyo  par Mike Powell. C’est 
tout de même moins que celui de Jesse Owens - 8,13 m en 1935 
-  qui tiendra 25 ans, battu seulement par Ralph Boston en 1960.
Bob Beamon devancera dans ce concours le grand sauteur russe 
Ter Ovanesian , Ralph Boston et le Gallois Davies.
 DeHart Hubbard fut le premier grand sauteur. Sa per-
formance de 7,89 m en 1925 à Chicago est très remarquable. 
Il est champion Olympique en 1924 à Paris.
 Carl Lewis aura sa place au Panthéon du saut en Lon-
gueur : 4 fois champion olympique de la discipline de 1984 à 
1996. Il égale la performance d’Al Oerter au disque.  C’est le 
seul à avoir été deux fois champion olympique de la discipline. 
Il ne fut jamais  recordman du monde. En 1991, lors du célèbre 
concours il fit 8,91 m mais avec 2,4 m de vent. Son meilleur saut  
avec vent normal est de 8,87 m et sa moyenne est de 8,83 m sur 
ce concours !!.. Malgré ça il n’est ni champion, ni recordman du 
Monde, dure loi du sport !  
 A coté de cela le reste peut paraitre fade. Il faut tout de 
même parler des 8,71  m d’Ivan Pedroso, le cubain champion 
olympique en 2000 – il sauta 8,96 m à Sestriere en altitude mais 
le record ne fut pas homologué, un juge italien faussa la mesure 
de l’anémomètre en se plaçant devant-,   de l’autre cubain Irving 
Saladino 8,73 m, des 8,86 m de Robert Emmiyan en 1987, de 
Dwight Philips avec une performance de 8,74 m qui domina la 
discipline dans le début des années 2000.
 Actuellement le meilleur sauteur est l’anglais Greg Ru-
therford, champion olympique à Londres et champion du Monde 
à Pékin cette année. Sa meilleure performance loin de celle des 
années 90 est de 8,51m.
 Les meilleurs performances bécistes sont celles de Mé-
zailles 7,50 m, Humbert, Massé, Rabenala, et Fred Krantz  7,55 m.
           Lionel VIGNES.

Nouvelles des clubs universitaires

Manifestation Colette Besson

C’est la 8ème édition de cet évènement qui a eu lieu le 10 juin 
2015 sur le stade d’athlétisme du BEC précisément baptisé du 
nom de l’ex championne béciste.

En effet, à  l’initiative de l’UNCU (Union National des Clubs 
Universitaires Vice- Président M. LENGUIN) et du CRCU (Comité 
Régional des Clubs Universitaires regroupant les clubs de Tou-
louse, Bayonne, Pau, Limoges et Poitiers- Responsable R. OLA-
ZCUAGA), il est proposé aux jeunes des écoles de sport et aux 
enfants du Centre de Loisirs de participer à une épreuve festive. 
Cette manifestation a pour but de perpétuer le souvenir de Co-
lette et de transmettre sa devise « je veux vivre avec dignité, je 
me bats pour celle des autres ».

Il s’agit de réaliser un400m sans esprit de compétition. Le dérou-
lement de l’épreuve se traduit par des vagues successives d’une 
quinzaine de jeunes toutes les 5 minutes. Auparavant une évo-
cation orale de la carrière de Colette, des valeurs humaines et 
sportives qu’elle a incarnées, est proposée aux enfants toujours 
attentifs et intéressés par le 
rappel de l’histoire du club.

Cette année, près de 80 parti-
cipants ont été dénombrés, ce 
qui est un bon cru. Un goûter 
a été offert à tous les partici-
pants ainsi qu’un diplôme 
personnalisé. Le CNDS nous 
soutient dans cette démarche 
et nous l’en remercions vive-
ment. Il convient de remercier 
également les encadrants et 
bénévoles de cette journée C. 
MARSAL, M. HIRIGOYEN et 
S. SANGLAR (Centre de Loi-
sirs), M. MANSO (athlétisme) 
et F. DARGELOS (rugby)  pour 
leur fidélité et leur attachement 
à l’esprit de cette action à ca-
ractère sportif et pédagogique.

Les ados du CLSH

Les jeunes rugbymen

un jeune rugbyman motivé
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SERVICE CIVIQUE

A quoi sert l’UNCU ? Question souvent posée. Entre autres prin-
cipes soutenus (amateurisme, humanisme,  défense des valeurs 
du sport, réflexions sur les relations Université-Clubs) et des ac-
tions réalisées (participation financière à des épreuves sportives 
et des tournois, congrès annuel en collaboration avec les ins-
tances universitaires locales) l’UNCU veille également à jouer un 
rôle pratique vis-à-vis des clubs universitaires. Ainsi étant affilié 
au Ministère des Sports, il a pu faire bénéficier le BEC des avan-
tages offerts par le service civique : possibilité pour les jeunes 
du club de réaliser moyennant rémunération, des stages en tant 
qu’éducateurs, encadrants au sein des sections du club, pendant 
plusieurs mois.

A dater de septembre 2015, les modalités d’inscriptions ont été 
en partie modifiées. Le protocole de présentation de dossiers de 
candidatures est assuré en contactant Lionel VIGNES (athlétisme) 
qui les transmettra au CRCU pour un acheminement définitif à 
l’UNCU (Mme D. NICAISE). Les nouvelles dispositions éviteront 
la dispersion des demandes, conduiront à une meilleure lisibilité 
de l’opération… et peut être à une augmentation sensible des 
demandes.
     Roger Olazcuaga

LE CENTRE D’ACTIVITES LOISIRS

NOUVELLES DU CENTRE ACTIVITES LOISIRS
  
Nous en étions restés aux vacances de Pâques (ou plu-
tôt de « printemps » pour ne froisser aucune susceptibilité) classi-
quement moins fréquentées que celles d’automne ou de février… 
puisque l’an passé nous avions même fermé une semaine : est 
ce le  séjour ados sous la tente au Porge dans le cadre du sport 
vacances , la sortie royal kids pour les petits … toujours est il 
que l’on revient vers des chiffres permettant l’équilibre (moyenne 
journalière de 15 petits et une dizaine d’ados).
La précocité des vacances scolaires d’été laissait moins de temps 
que d’habitude pour enchainer entre la fin du cycle des « mercre-
dis du BEC » le 01/07 et les quatre semaines proposées 
pour le mois de juillet dès le lundi suivant 06/07 plus  une 
cinquième fin août.

Outre les classiques sorties piscine, skate parc ou cinéma, si 
temps  douteux… une a été réalisée à Walibi et deux vers le lac 
d’ Hostens et ses activités nautiques, en commun petits et ados 

ces derniers bénéficiant en plus de deux offres, toujours dans le 
cadre du sport vacances : un « cycle sport de combat » ( avec 
la collaboration de nos sections escrime et yoseikan ) et un autre 
« cycle sports atypiques » ( hockey sur gazon, crosses et golf).

La  fréquentation a égalé quasiment celle de l’an passé : voi-
sine des 40 enfants  par jour les deux meilleures semaines et 
des 25/30 les deux autres c’est-à-dire  très satisfaisante même 
si nous ne sommes qu’à 65% des années que j’appelle fastes 
(jusqu’à 2010), ce si les statistiques retrouvées sont exactes : 
nous remontons la pente descendue à partir de 2011!

L’ouverture du centre ados début 2014 avait apporté un plus 
qui ne s’est pas confirmé , par contre les 6/11 ans sont en aug-
mentation : pour les ados l’impact de la présence de copains et 
copines, la grande diversité d’offres, la comparaison des tarifs… 
jouent en plus ou en moins !

Pourtant  pas mal d’obstacles  se sont présentés avec :

-le congés maternité de notre directrice Marina Ducasa depuis 
fin mai et simultanément le départ vers des cieux plus cléments 
de son adjointe Anne Sophie. 
- l’abandon du poste de Julie (courant juillet) chargée d’une com-
munication peu abondante mais qui apportait une aide très pré-
cieuse à notre section. 
- le problème administratif posé au niveau des inscriptions (com-
mun avec d’autres sections), par le retard de fonctionnement du 
site web  s’ajoutant aux mauvaises habitudes des arrivées de 
dernière minute dues à certains parents négligents et insouciants , 
difficiles  à faire disparaitre.
- le souci causé par un environnement plus ou moins parasite et 
peu favorable : d’abord pour la fin juillet du fameux Reggae Sun 
Ska avec lequel la cohabitation est difficile (circulation) et subi-
tement pour la dernière semaine d’aout des caravanes du futur 
rassemblement évangéliste où le problème hygiène me semble 
plus important encore que celui de circuler !
Il semble que le club doive être fataliste puisque le journal Sud AVEC LES PETITS

Bombannes

Bombannes
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Ouest a par exemple parlé  dernièrement de terrains propres au 
Reggae…

Pour ce qui est des  caravanes (avec toilettes non incorporées) 
leur présence inadmissible ne date pas d’aujourd’hui … encore 
qu’en voyant le soir tout le monde s’égayer sur le terrain de 
rugby peut être qu’outre « une chance pour la France » cela en 
devienne une pour la section .

Pour rester dans le positif, une fois n’est pas coutume, outre les 
résultats très encourageants déjà soulignés je tiens a préciser  le 
comportement exemplaire de toute l’équipe concernée a com-
mencer par notre directrice ayant fait le maximum avant sont 
départ pour faciliter le travail.

Sa remplaçante Claire Saunier a pleinement assuré le relais avec 
une équipe dynamique et motivée tant masculine ( Sylvain Huici, 
Stephane Sanglar) que féminine ( Johanna Blanchard, Laetitia 
Valade)… je n’oublie pas nos stagiaires (Hugo Jouvé, Typhaine 
Teyssandier … ) avec qui nous aurons essayé d’être le plus com-
pétents possible. 

Au niveau des projets :

-Nous n’avons malheureuse-
ment pas pu finaliser l’organi-
sation des stages spécifiques 
concertés ni avec la  gr ni avec  
le rugby sans pour cela déses-
pérer d’y parvenir. 

-L’arrivée parmi nous depuis 
le 01/09  d’un nouvel adjoint 
(Nicolas Laborde) à notre di-
rectrice devrait nous permettre 
une  progression sensible sur-
tout au niveau des séjours va-
cances  dont il est  habitué : ain-
si pour  « Toussaint » (désolé 
j’appartiens à une génération 

ayant fait  sa communion solennelle) est en préparation un stage 
moto/quad du côté de Sigoules en Dordogne … outre bien sur 
le maintien des activités habituelles.

L’idée d’établir un programme de séjours sur l’année civile 2016 
établi à partir de fin 2015, où le maintien des séjours surf et ski 
semblent s’imposer avec chaque fois une proposition novatrice, 
est en train de germer !

-L’obtention de l’agrément BAFA  dont le dossier est en cours de 
préparation (grâce à la bonne volonté de Marina pourtant en 
congés) peut nous faire espérer un regain de notoriété  ainsi que 
des recettes supplémentaires… même si le succès est lié à une 
modification de l’organisation du club house. Et  surtout il entre 
parfaitement dans le cadre des propositions pouvant être faites 

dans le cadre du fameux projet du BEC dont on entend parler 
depuis si longtemps.

- Pour la rentrée 2016 est envisagée la mise en route de « l’éveil 
multisport » concernant les moins de 6 ans qui  permet ensuite à 
l’enfant jusqu’à l’âge charnière de 8ans de mieux faire son choix 
sportif et ensuite se diriger vers la section concernée … ou bien 
le centre de loisirs.

Conclusion : 

Nous ne pouvons que remercier nos partenaires institutionnels 
mairie , CG et caf  en soulignant l’importance de leur respect des 
dates de versement sans lequel nous n’aurions pas la possibilité 
de présenter une trésorerie saine.
La  mise en place du site et la communication qui va avec pour-
ront peut être nous permettre de franchir un nouveau palier mais 
cela passe par une refonte  profonde de l’attribution des installa-
tions : la convention BEC / UNIVERSITE  quand elle aura vu le 
jour permet de rêver ce qui n’est déjà pas si mal ! 

ESCRIME

Dimanche 25 mai 2015  L’équipe JUNIOR du
BEC-Escrime Championne de France N2

Avec Lorella OGUSE, Emma PUYMMOUGUET et 
Céleste DAVID en haut du podium

(veste rouge avec écusson BEC)

De Pascal MARECHAL :
Bonjour à tous.
 
Allez, encore un petit mail, ça fait du bien pour le BEC 

Bombannes

Walibi

tournoi ferret 1989
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BEC section Escrime

 « En garde, prêt, allez ! »

A l’image des 4 mots de l’arbitre avant tout commencement de 
combat, la section escrime lance sa nouvelle année 2015-2016.

En Garde :
Nous avons préparé cette nouvelle saison avec l’ensemble 
des Maîtres d’Armes, des bénévoles et surtout des nouveaux 
membres du bureau.

3 jeunes de moins de 28 ans ont rejoints notre comité directeur ! 
C’est inédit.

Après une année 2014-2015 et une montée en puissance des 
licenciés de plus de 10 % alors même qu’un grand nombre de 
clubs d’escrime voient une baisse significative. En loisir, l’épée 
s’est nettement étoffée, on a vu même de jeunes compétiteurs au 
niveau régional et national.

Le fleuret a conforté sa place de leader au niveau régional et 
national (champion de France par équipe). Une montée en puis-
sance de notre cadette Emma PUIMMOUGUET qui rentre dans 
le top 10 Européen.

La salle toute récemment rénovée et inaugurée par Alain JUPPE, 
donne entière satisfaction à l’ensemble de nos tireurs.

Du baby escrime, aux séniors et grands séniors, des handis aux 
étudiants des écoles (Kedge, Iseg, etc…) des universitaires aux 
scolaires et périscolaires, c’est presque 2 000 escrimeurs qui 
sont passés sur l’année 2014-2015 par l’encadrement de nos 
Maître d’Armes. C’est inédit !

Prêt :

Nous attaquons cette nouvelle saison avec l’arrivée d’Amandine 
LECLERCQ, notre manager de club ! C’est inédit !
Ce poste est pour nous le franchissement d’une nouvelle étape, 
d’un nouveau palier.

L’objectif était de sortir du temps pour le staff technique et donc 
de pouvoir accueillir de nouveaux licenciés. C’est atteint.

Notre manager s’occupera du fonctionnement administratif de 
notre section, l’organisation des déplacements de nos compé-
titeurs, de nos événements, de la création de nouvelles compé-
titions, de la promotion de nos challenges et de nos stages en 
France et à l’étranger.

Nous ouvrons une boutique de matériel d’escrime avec de meil-
leurs avantages financiers pour nos licenciés. C’est inédit.

La recherche de partenaires avec le lancement d’un club entre-
prises avec en tête de proue l’aéroport de Mérignac qui a rejoint 
notre club en aidant fortement notre athlète handi Damien TO-
KATLIAN pour la préparation des JO de RIO.

La communication sera l’enjeu de notre nouvelle année. FIAT nous 
a financé un totem avec écran plat pour diffuser des images, des 
informations et toutes communications pour l’animation de notre 
section.
L’accueil de stages internationaux de grande qualité. Nous 
avons accueillis les équipes Américaines d’Epée masculine et 
féminine ainsi qu’un stage d’été pour 6 nations. C’est inédit.

Allez :

Nous sommes prêts à relever de grands défis pour cette nouvelle 
année :

•L’agrandissement de notre salle d’armes par un projet en 3
  phases, nouvelle salle, nouveaux vestiaires, nouvelle autre salle.
•L’objectif est de porter à 300 licenciés notre section à 2 ans,  
  soit plus de 40 % de croissance. C’est inédit.
•Ouvrir la salle 365 jours par an, C’est inédit.
•Nous allons créer des stages d’été sous forme de
  « Fencing Camp »
•L’objectif croissance est clairement indiqué et fixé.
•Développement des 3 armes
•Création de nouveaux stages internationaux,  C’est inédit
•Développement des loisirs à tout âge
 
•Progression des résultats sportifs
•Animation de la vie du club par des idées innovantes
•Création de nouvelles compétitions
•Acquisition de matériel audiovisuel pour analyser dans le détail  
  les matchs de nos compétiteurs
•Accueillir des femmes qui ont été opérées du cancer du sein,  
  C’est inédit.
•Développer les écoles supérieures
•Accueillir des grands séniors

Tout cela pour porter encore plus haut les couleurs du BEC.
 
Pascal MARECHAL - Président du BEC Escrime
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FOOTBALL

FIN DE SAISON 2014/2015

Les féminines du BEC

FOOTBALL

MERCI JEAN-PHI
 
PL, 19e journée
BEC A - Cadaujac : 3 - 0
LIEU Stade Alfred Daney. AR-
BITRE Romain Sarraute
BUTS Lanave (25e), Beaussant 
(35e), Salahun (90e).
AVERTISSEMENTS : néant.

L’équipe : Verdon (g) - Rey-
naert, Lanave, Azagoh-Koua-
dio, Battais - Bourvellec, Bru-
no, Chevallier(cap), Sercer, 
Cissé - Beaussant. Puis Jaly et 
Salahun.
LE MATCH Malgré la des-
cente d’Alexis, Manu et Astia 

en équipe B, l’équipe fanion a pris le match par le bon bout 
et démontré qu’il fallait encore compter sur un groupe vraiment 
élargi cette année. Le onze de départ a donné le ton assez ra-
pidement. Si l’équipe de Cadaujac entraîné par l’ami Jean-Luc 
Lasserre donne un peu de fil à retordre, les Bécistes ont le bal-
lon. C’est sur un beau coup franc côté gauche tiré par Fred que 
Stef Lanave ouvre la marque avant la demi-heure. Puis quelques 
minutes plus tard, Andy Sercer renverse le jeu et d’ une magni-
fique ouverture par dessus la défense trouve Mika Beaussant, 
pour le petit lob impeccable. Cadaujac a une belle opportunité 
de réduire la marque, mais le tir est trop croisé.

Les premières minutes de la seconde période sont un peu plus 
difficiles. «Les gars, ont joue comme des sénateurs» secoue 
Doudou. Cadaujac, plus incisif qu’en première période, a une 
nouvelle situation dangereuse. Mais la rebellion dure un quart 
d’heure. Le BEC reprend sa marche en avant. Et la fin de match 
est rouge. Mouss Cissé se procure des occasions. Mika Beaus-
sant récupère les ballons très haut. Bernard Navarro est lui admi-
ratif le long de la main courante, quand il voit Mika «Kendji» 
récupérer un ballon dans les pieds du latéral et s’en aller au but. 
Avant d’être stoppé irrégulièrement. Péno. Une offrande pour 
Benoit Jouandet, sorti de nulle part, qui s’élance mais voit son 
pénalty stoppé par l’excellent gardien visiteur.

Partie remise à la 90e, cette fois, un centre venu de la droite 
est coupé par JB Salahun , qui pour sa première apparition en 
équipe A cette saison ouvre son compteur but. A noter aussi la 
belle première de Quentin Reynaert. D’autres auront leur chance 
d’ici la fin de saison.
Il reste un nul à obtenir pour s’assurer de la montée en PH : et 
pourquoi pas à Cocumont le 19 avril, lors du match en retard ?
 

Le bel arrêt du gardien de Cadaujac. @EB

Première Division, 18e journée.
Le Haillan- BEC B :0 - 2
BUTS Mike Moreton (x 2)

L’équipe : Picard (g) - Ghislain Major, Feuillerat, Dumont, Gia-
comoni J. - Moyokilou, Marsilla, M’Buma, Kombila, Moreton - 
Videau (cap). Puis Mainguéné, Ilos, Vincent.

Mouss Cissé au débordement. @EB

L’envol de capi. @EB
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LE MATCH Victoire très importante pour le maintien au Haillan 
avec une équipe solide. Le coach Loïc a loué l’état d’esprit. Beau 
doublé de Mike. Belle partie de capitaine Videau qui jouait face 
à son ancien club et qui aura remporté les deux oppositions cette 
saison. Le maintien est encore loin, avec de nombreuses équipes 
en danger en PL (La Bastidienne, Blanquefort B, CA Bègles...) 
des rétrogradations qui pourraient s’ajouter aux deux descentes 
de base. Il faut viser la 7e place.
PH Féminine
Talence Alliance - BEC: 8 - 2

LE MATCH Après avoir mené 2 à 0 et être à 2-2 à la mi-temps, 
les filles se sont écroulées en fin de match pour un score beau-
coup plus lourd que la véritable physionomie du match. Des 
choses à retenir, d’autres à oublier très vite. Réception de Co-
teaux Blayais dimanche 19.

Promotion de 2e division - Canejan 4 - BEC 4 : 2 -6

LE MATCH L’équipe d’Auguste a mené 6 à 0 à la mi-temps... 
Grosse performance, troisième victoire en trois matchs. A en 
regretter d’avoir raté de peu la poule d’accession.Le challenge 
est de terminer 1er de cette poule B.
  
06 avril 2015
Demi-finale Coupe de Bordeaux :
entre regrets et devoir accompli
 

Villenave B (PH) - BEC (PL) : 2 - 0
LIEU Stade (honneur) Alain Roche. MI-TEMPS : 0-0
SPECTATEURS : 50 environ.
BUTS (65e et 68e) pour Villenave
AVERTISSEMENTS 1 à Villenave, deux au BEC

L’équipe : Verdon (g) - Cabanne, Lanave (cap), Azagoh-Koua-
dio, Battais - Bourvellec, M’Buma, Marsilla - Kombila, Beaussant, 
Cissé. Puis Chevallier, Sercer, Bruno.
Sur le banc : Pater, Gillou, Prézi.
Tribune : JPV, Gilles Picot, David «spider» Lacour, Mika Ilos, Jibé 
Salahun qui font deux, Loic F, Nico Mestre, ...

LE MATCH Sur l’ensemble de la partie, le BEC peut avoir 
quelques regrets, et notamment sur deux périodes précises. La 
première : dominateurs durant les 35 première minutes, impul-
sant la cadence, les petits rouges se sont approchés plusieurs 
fois du but villenavais sans malheureusement pouvoir prendre 
la marque. D’abord une belle occasion pour Mouss Cissé sur 

un centre d’Astia venant de la gauche (18e). Un poil trop court. 
Puis, Mika Beaussant lancé dans le dos de la défense, qui pré-
cipite trop son tir pour toucher le petit filet (26e). Le rythme insa-
turé par les Bécistes est difficile à tenir. La bataille au milieu du 
terrain est une partie d’échec. Derrière, la garde rouge tient le 
choc avec Hendy replacé côté gauche. Le match est agréable, 
pétri de gestes techniques de qualité. En face, Villenave n’a rien 
d’une PH : plusieurs joueurs ont connu des feuilles de matches 
en CFA2 cette saison, à l’image du très bon numéro 10 Axel Laé : 
11 matches en CFA2 pour 2014/2015 (dont 8 titularisations) 
et 19 l’an dernier en CFA. On peut aussi évoquer le 14 Madvy 
Kiemba (6 matches en CFA2) ou le numéro 2 Julio Barrabes (5 
matches en CFA2). Rajoutons deux trois petits prodiges des 19 
nationaux et on se retrouve dans une belle lessiveuse. Bref, tout 
sauf une équipe d’enfants de choeur.

L’arrêt du péno
Mais les petits rouges, comme toute cette saison, sont sans com-
plexe. Et débutent le 2e acte à l’offensive. C’est le deuxième 
moment fort du match, autour de la 50e minute. Astianax est 
bousculé irrégulièrement dans la surface et le pénalty à suivre 
pour le BEC est logique. Mais le portier villenavais stoppe la 
tentative d’Alexis «Ozil» Marsilla. Plus de son, plus de lumière. 
Le BEC craque mentalement et recule. La JV, remaniée à la mi-
temps, construit sa qualification. D’abord sur une première per-
cée à la limite du hors-jeu, (1-0, 65e), puis sur un débordement 
venu de la droite (68e, 2-0). Le break est fait.

Les lignes se distendent, la JV est dangereuse en contre. Le BEC 
aura l’occasion de réduire la marque sur corner dans les arrêts 
de jeu. On oscille entre le 3-0 ou le 2-1. Mais plus rien ne sera 
marqué. 
Mais quel plaisir de voir ces petits gars jouer comme ça. Après 
le quart de finale de la coupe d’Aquitaine et la demi-finale de 
la Coupe de Bordeaux, sacrés parcours, le BEC a désormais 
la montée en PH qui lui tend les bras. Il ne faudra pas se rater 
dimanche face à Cadaujac.

Duel de costauds dans l’axe. @EB

Le gardien se détend très bien pour  sortir le péno. @EB

Grosse bataille au milieu. photo E.B.
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Les attaquants et Astia face à un mur. @E.B.

Coupe d’Aquitaine, le quart de finale :
une revue de presque victoire

Petit retour sur le quart de finale de la Coupe d’Aquitaine :

Sud Ouest du vendredi 20 mars
Téléchargement Vendredi BEC - Lormont
Sud Ouest du vendredi 20 mars
Téléchargement Avant BEC - Lormont
Sud Ouest du lundi 23 mars
Téléchargement BEC - Lormont

Et le résumé de FOOT33 : (sans les coquilles... Lacave et Kool-
bila, lol !)

Coupe Aquitaine - Le BEC a résisté jusqu’au bout à 
LORMONT...

Il aura fallu cent-vingt minutes et jeu et dix-huit tirs au but pour 
départager le BEC et l’US Lormont. Si les Rive-droitiers ont justi-
fié leur statut en se qualifiant, les Bécistes ont confirmé avec la 
manière que leur présence à ce stade de la compétition était 
largement méritée. (par A.F.)

Le BEC s’invite dans la cour des grands à l’occasion de ce quart 
de finale de la Coupe d’Aquitaine. Libourne (DH), Bergerac 
(CFA2) et Lège Cap-Ferret (CFA2) se sont déjà qualifiés pour les 
demi-finales. Et au beau milieu de ces pointures du football aqui-
tain, un «petit» club résiste encore et toujours aux gros calibres. 

Déjà vainqueurs du RC Hastignan, du RC Chambéry, de Pon-
daurat, Targon-Soulignac, Colayrac, des Coqs Rouges, de Fac-
ture-Biganos et d’Orthez (DHR) mais aussi nets leaders de leur 
championnat de PL et demi-finalistes de la Coupe de Bordeaux, 
les Bordelais vivent une saison de rêve. 

Face à eux, L’US Lormont, également en course pour monter en 
CFA2 et auteur d’un excellent parcours en Coupe de France est 
entré plus récemment dans cette épreuve s’est débarrassé de 
deux clubs de PL sur le même score de deux buts à un.

Ouverture du BEC
 
Exceptionnellement, le BEC accueille ses visiteurs sur la pelouse 
du stade Stéhelin, plus adapté à un match de cette importance. 
Pour ces deux formations, habituées à évoluer sur synthétique, 
l’adaptation à cette surface et au vent violent sont des para-
mètres à prendre en compte. Ce sont les locaux qui entrent le 
mieux dans le match. Aidés par un fort vent favorable et les 
appels percutants de Beaussant, ils fournissent de gros efforts 
pour tenir en respect les pensionnaires de DH. 
L’ouverture du score de Lanave n’est pas imméritée et le match 
commence à sentir l’exploit. Les Lormontais n’auront pas le temps 
de douter et reviennent à la marque, également sur coup de pied 
arrêté. 

Alors qu’on pouvait attendre une deuxième période plus com-
pliquée pour les locaux, les débats restent équilibrés. Si on sent 
chez les Lormontais une capacité d’accélération plus importante, 
les joueurs de Laurent Paternostre répondent présents.

Le BEC la tête haute
Interminable séance de tirs au but.
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GRS

Rétrospective Saison sportive 2014-2015

La saison 2014-2015 a propulsé la section GR du BEC de la 
114ème à 76ème place nationale.

Dès la rentrée, le BEC s’est illustré dans le championnat de 
France individuel avec de nombreux titres et podiums lors des 
championnats départementaux et régionaux.

C’est finalement à 12 que les filles sont parties pour le cham-
pionnat de zone organisé par le club de Toulouse en décembre 
2014 pour décrocher le podium ou la place qui leur permettra 
d’accéder à la finale organisée par Pfastatt en Janvier 2015.

Elles ont été quatre à réaliser ce pari et c’est ainsi que Inès, 
Charlotte, Laurie et Rebecca se sont envolées pour Pfastatt avec 
Jessica Fournier, leur entraîneur et également responsable tech-
nique de notre section. Charlotte et Rebecca ont fini 27ème de 
leur catégorie, Laurie 28ème et Inès a terminé à une superbe 
6ème place, parmi 40 compétitrices venues de toute le France.

Notre galette en Janvier est venue ponctuer comme chaque 
année, la transition entre la saison individuelle et la saison en-
semble. Elle a permis de réunir parents, familles et amis, et sur-
tout les plus petits qui  fréquentent soit notre école de loisir dès 
l’âge de 6 ans, soit notre école de formation, avant de pouvoir 
intégrer notre section compétition.

La saison ensemble a ensuite démarré dès début février de la 
plus belle des manières, avec la première compétition organisée 
par le BEC au gymnase Stéhélin à Bordeaux. 50 bénévoles (pa-
rents et gymnastes) de la section se sont relayés pour préparer et 

décorer la salle, vendre 
les programmes, tenir 
la buvette et les stands 
ou alors assurer des 
postes plus tech-
niques comme 
secrétaire de juge, 
contrôle des engins 
et des licences, tenue 
de la sono, micro….

Le BEC a présenté pour 
cette première compétition 
10 ensembles et a remporté 
5 titres.

Le mois suivant, la section GR 
du BEC remporte 6 titres régio-
naux.

Les championnats de zone 
ensemble ont permis à deux 
groupes de décrocher une 
place pour les finales : notre 
duo toute catégorie s’est envo-
lé pour Tourcoing et a terminé 
8ème dans une catégorie au 
niveau très relevé, tandis que 
nos cadettes sont parties à 
Niort et ont terminé leur saison 
à une belle 14ème place.
Nous avons clôturé notre sai-
son dans la bonne humeur et 
la joie, avec notre participa-
tion à la première édition de 
la journée nationale de la gym 
sur le miroir d’eau à Bordeaux 
et l’organisation de notre gala 
de fin d’année.

Objectifs 2015-2016 : 
porter haut et fort nos valeurs, 
les transmettre à nos plus 
jeunes gymnastes et réitérer 
nos performances 

HANDBALL

La section Handball du BEC a connu une saison pleine, pleine de 
rebondissements, pleine de partages, pleine de courses, pleine 
de buts, pleine de joies, pleine de déceptions, pleine de hand-
ball.
Nos équipes séniors ont un bilan pour le moins mitigé. Chez 
les féminines, à l’heure où nous écrivons ces quelques lignes, 
impossible de vous dire si l’équipe phare évoluant cette saison 
en Nationale 2 va rester à ce niveau. Sportivement relégué au 
niveau en dessous, le jeu des repêchés pourrait faire les affaires 
des Bécistes. Derrière le coach Yann Moreau, qui n’a connu que 
des victoires avec cette équipe, notamment un titre de Cham-
pionne de France il y a 3 ans, il va falloir reconstruire un groupe 
soudé pour sortir de cette spirale et renouer avec la victoire.
Chez les Garçons, Yann Varrain, jeune entraineur, poursuit 
l’aventure avec ses joueurs. L’objectif est clairement affiché par le 

Charlotte, Laurie et Marina,
8èmes au championnat de France
National à Tourcoing en mai 2015

Déplacement en mai 2015 à Montpellier pour les championnats de zone critérium

Nos cadettes, 14ème au championnat de France à Niort en juin 2015

Nos qualifiées pour le Championnat de 
France individuel à Pfastatt en Janvier 
2015 avec Jessica, leur entraîneur
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staff : la montée en pré-nationale ! Les 2 équipes peuvent comp-
ter sur une excellente entente entre les joueurs, il faut maintenant 
savoir développer son esprit de guerrier pour faire monter les 
2 équipes. L’objectif est tout à fait réalisable lorsqu’on voit le 
potentiel de ce groupe. De la rigueur et de l’assiduité seront les 
mots d’ordre pour fêter en juin prochain une montée au niveau 
supérieur, niveau que les garçons avaient goûté il y a maintenant 
4 saisons.

Derrière nos équipes séniors, les jeunes poussent et sont mainte-
nant la vitrine de notre section. Fort de 4 finales départementales 
pour les -13 garçons et filles, et les -15 garçons et filles, la sec-
tion Handball s’appuie sur un excellent travail des éducateurs 
bénévoles du club. Le suivi de nos licenciés permet d’obtenir un 
niveau de jeu très intéressant, une cohésion sur et dehors les ter-
rains. En témoigne la création d’une équipe de – 11 ans à la ren-
trée prochaine, grâce à un engagement total de certains parents 
du mini-hand, notamment Pierre qui a explosé le nombre d’inscrit 
et brillamment obtenu le label de Bronze pour notre école.

La section a également clôturé l’année par une superbe soirée 
à l’ancienne à Rocquencourt. Après une année difficile pour la 
commission animation qui a parcouru toute la métropole à la 
recherche d’une salle accueillante, la préparation de la soirée 
avec Joseph fut très positive. Tout le monde a répondu présent 
tant le plaisir de retrouver la salle mythique des soirées du BEC 
Handball était présent. Nous espérons pouvoir réitérer les soi-
rées dans ce lieu mythique du BEC !

NATATION

La saison qui vient de se terminer le 15 aout dernier, à l’issu 
des championnats du monde masters à Kazan, a encore été très 
dense en terme d’activités  et de participation  à des évènements 
sportifs. L’école de Natation tout d’abord qui regroupe 250 
enfants en apprentissage, perfectionnement et pré-compétition a 
encore représenté une part importante de notre activité .  

Face à la demande croissante  pour la formation du « savoir 
nager » nous avons mis en place, depuis plusieurs années, un 
dispositif  d’apprentissage efficace permettant aux jeunes en-
fants d’acquérir des bases et un bagage technique suffisant pour 
évoluer et devenir autonome dans un milieu aquatique. Etant 
donné le nombre important de noyades  recensées  chaque 
année, il nous apparait important de renforcer et de pérenniser 
cette  action.  La réalisation de cet enseignement  nécessite néan-
moins  un nombre conséquent  d’encadrants  diplomés   compte 
tenu des contraintes sécuritaire inhérentes à ce type de forma-
tion .  La mise en œuvre, l’organisation, le développement et 
le suivi de cette activité  assurés depuis plusieurs années par 
Bruno Roisneau, entraineur principal,  permettent  à notre struc-
ture d’être citée en référence pour l’apprentissage de la natation 
dans le département. Déplorons encore une fois l’insuffisance 
des aides de l’état pour mener à bien cette mission oh combien 
importante voire indispensable en terme de prévention .

Parallèlement, notre « branche » élite, forte d’une quinzaine de 
nageurs, continue de progresser, deux d’entre eux, formés au 
club, intégrant le pôle espoir Aquitaine au début de la saison 
passée. Nos athlètes bénéficient d’horaires aménagés au Lycée 
Victor Louis  leur donnant la possibilité de s’entrainer de 6 à 8 
fois au cours de la semaine. L’équipe féminine interclubs accède 
à la troisième place du podium des championnats de France sec-
teur Sud Ouest et maintient son niveau de l’année précédente. 

En individuel, 3 nageurs se sont qualifiés pour les championnats 
de France par catégorie d’âge (minimes et cadets 16 ans et 
plus). Ce groupe s’est déplacé au Portugal au mois de février  
à l’occasion du stage hivernal, précisément à Povoa pendant 
une semaine. 2 nageurs et 1 nageuse ont participé à la finale 
interrégionale du Natathlon benjamin à l’issu des classements 
régionaux. Les nageurs espoirs ont pu bénéficier d’un stage de 6 
jours dans nos murs et au Creps , toujours organisé par Bruno et 
avec le concours de nombreux stagiaires en formation BEPJEPS, 
au menu natation, sports collectifs, séances vidéo et activités 
ludiques.

Natation

Natation

Natation - stage creps

natation Equipefillesinterclub
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Le groupe des plongeurs (tremplins 1 et 3m et haut vol) ont souf-
fert de la fermeture de la piscine Galin où sont installés les plon-
geoirs et le nombre d’entrainements ramenés de 1 à 3 dans d’ 
autres bassins  moins bien dotés ou très éloi-
gnés, a considérablement limité nos 
engagements au championnats 
de France des jeunes, seuls 
quelques masters ont pu 
obtenir des accessits.

Plus de 150 
membres, âgés 
de 25 à 85 ans 
fréquentent éga-
lement, avec assi-
duité, les lignes 
d’eau de la pis-
cine universitaire 
et pratiquent en 
mode loisir sous 
la houlette d’édu-
cateurs spécialisés, 
le but pour eux étant 
de progresser techni-
quement et de se main-
tenir en bonne condition 
physique; une partie d’entre 
d’eux se fixent des objectifs et 
participent régulièrement à des com-
pétitions masters (vétérans) L’équipe interclubs 
se classe 10e au championnat de France et prend aussi la 
dixième place au classement national des clubs maitres sur 731 
clubs classés. Une médaille de bronze remportée en individuel 
aux championnats du monde complète ce bilan. On peut noter 
que ces nageurs masters prennent entièrement à leur charge les 
frais de déplacement, d’hébergement et de restauration lors des 
compétitions (sauf exception pour les finales interclubs où les 
nageurs contribuent au classement général du club) les finances 
étant d’ailleurs contrôlées de main de maître par Nathalie Sere-
no, trésorière de l’association depuis plusieurs années.

La section compte également dans ses rangs un certain nombre 
d’officiels fédéraux diplômés (20) tous bénévoles, qui font partie 
des jurys lors des compétitions tout au long de la saison. Les 
clubs sont tenus de présenter un quota d’officiels à chaque com-
pétition en fonction de l’effectif de nageurs engagés, le défaut de 
cette règle entrainant une sanction financière non négligeable.

Nous proposons en outre des cours de secourisme et des forma-
tions conduisant à l’obtention de diplômes de sauveteurs dans 
le domaine nautique (PSE1,PSE2 , BNSSA etc) cours pratiques, 
théoriques et physiques dispensés au cours de la semaine.

La saison 2015-2016 a déjà pris son envol avec le flot des 
inscriptions et le début des entrainements, les objectifs 

visés seront toujours d’essayer de fournir des pres-
tations de qualité dans tous les niveaux de pra-

tique, d’optimiser les surfaces d’entrainement 
qui nous sont allouées, de participer à  la 
formation de stagiaires, et de dynamiser la 
pratique de compétition universitaire en 
s’impliquant dans l’organisation des en-
trainements des jeunes étudiants. Cyril 
Petibois,  Président en exercice, super-
visera la mise en place de ces fonction-
nements et participera aux entretiens 
rapprochant le Bec à l’Université.
La section organisera les 14 et 15 no-
vembre prochain son traditionnel mee-
ting national masters, cette 19e édition 

sera marquée par la venue de plusieurs 
nageurs sacrés champions du monde mas-

ters à Kazan et par la participation de Nico-
las Granger, recordman du monde.

PELOTE BASQUE

Université Bordeaux Montaigne

Argia Olçomendy, sélectionnée pour la coupe du 

monde de pelote basque

Du 12 octobre 2015 au 17 octobre 2015

Enseignante de langue basque à l’Université Bordeaux Mon-
taigne et sur le campus de Bayonne, Argia Olçomendy est éga-
lement championne de France 2014 de pelote dans la catégorie 
paleta gomme creuse femmes.

Le lundi, elle enseigne la langue et la linguistique basques aux 
étudiants du Certificat de Langue de l’Université Bordeaux Mon-
taigne. Le reste de la semaine, c’est sur le campus de Bayonne 
(UPPA) qu’elle dispense ses cours aux étudiants de licence et 
master études basques.

«Euskal pilota»

Originaire de St Étienne de Baïgorry, elle joue depuis toute petite 
sur le mur (fronton) du village, à côté de chez elle. À l’âge de 12 
ans, elle rejoint le club de pelote Zaharrer Segi. Championne 
de France benjamine en 1993, junior en 1999 et senior 
nationale A en 2014, c’est en octobre 2013, qu’Argia Olço-
mendy décroche la médaille d’or lors de la Coupe du 
monde «frontón 2020» qui s’est tenue au Haillan.

Rendez-vous à Mexico du 12 au 17 octobre 2015

Avec Amaia Etchelecu, Mirentxu Hirigaray et Kattalin Marisco, 
elles sont sélectionnées pour défendre les couleurs de la France, 
et de leur club respectifs, pour cette VIe coupe du monde en 
trinquet.

Natation - Langon
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PENTATHLON MODERNE 
Par Sylvie BELLANGER-BOUBE – Présidente de la section

Rétrospective - fin 2013 et année 2014
De belles performances !

- Janvier 2014 - Podium pour Arthur BOUBE au pre-
mier circuit national.
Premier circuit national Junior à NOYON le week-end du 7 dé-
cembre.
Après une très bonne épreuve d’escrime et une natation correcte, 
Arthur fait une contre-performance en équitation avec deux refus 
et beaucoup de temps dépassé (n’oublions pas que le cheval est 
tiré au sort et que le cavalier doit s’adapter en 20 minutes).

Arthur réussit à rester sur le podium grâce à une épreuve de 
combiné (tir, course) bien gérée.
Bravo Arthur pour cette première compétition !! Continue dans 
cette voie.

- Février 2014 - Podium en Circuit National pour 
Sophie PENAUD
Deuxième Circuit National Cadet à Rennes le week-end du 1er 
février.
Sophie Penaud se classe deuxième après un beau suspens sur 
l’épreuve de combiné (tir, course).
Sophie gagne l’escrime, réalise un beau 2’17’’ au 200m nage-
libre et termine à la deuxième place en tirant mieux que ses 
rivales proches et conservant les écarts en course à pied.

Elle se place aujourd’hui à la 4ème place du classement national.

Encourageons-la pour qu’elle donne le meilleur d’elle-même le 
week-end du 22 mars et puisse conserver ou améliorer son clas-
sement et ainsi être sélectionnée en équipe de France.

- Mars 2014 - Arthur 
BOUBE. Destination 
Championnat du Monde 
Junior.
Arthur Boube se classe 2ème 
du dernier Circuit National 
Junior Senior à Perpignan ce 
week-end du 16 mars.
 Après une longue journée 
d’efforts divers et variés Arthur 
monte sur le podium et atteint 
le quota de points qui lui per-
met de se qualifier pour le 
championnat du Monde junior 
qui aura lieu du 14 au 18 mai 
à Drzonkow (Pologne).

Dimanche : 7h30 natation. Arthur nage le 200m nage libre en 
2’01’’. Il enchaîne avec un parcours d’équitation sans faute et 
un maximum de points (cheval tiré au sort). Il réalise la meilleure 
escrime de sa saison  (29 victoires / 9 défaites). L’épreuve de 
combiné (tir, course), où il va au bout de lui-même nous a montré 
sa détermination et sa capacité à se surpasser.
C’était la dernière possibilité de se qualifier et il l’a fait.
Bravo Arthur, on t’encourage pour la suite.
Compétition de réglage en république Tchèque dans un mois…

- Juin 2014 - Arthur 
BOUBE Champion de 
France Junior.
Le week-end du 15 juin se dé-
roulaient les championnats de 
France Junior senior à Paris.
Plus précisément à l’INSEP 
dans le bois de Vincennes.
Après une journée riche en 
rebondissements, Arthur s’est 
adjugé le titre chez les juniors.
 
Toutes nos félicitations. Ce titre 
est une belle récompense pour 
tous les efforts que tu as fournis durant ces dernières années.
Les championnats du monde sont passés. Arthur n’étais pas très 
en forme et n’y a pas brillé. Lui et son entraîneur pensent qu’il 
n’avait pas assez régénéré et a entamé les Monde un peu fati-
gué. Dommage car il avait fait une bonne compétition de prépa-
ration à Prague (7ème au général et 1er français).
Nous lui souhaitons un bon repos bien mérité.

- Juin 2014 - Qualification Monde et Europe Cadets 
pour Sophie PENAUD
Lors de la dernière compétition du circuit national Cadets à Trets 
(13), Sophie penaud a réussi à conserver sa place au niveau 
national et ainsi se qualifier pour les championnats du Monde 
(Budapest) et d’Europe (Suède).

Les Championnats du Monde sont déjà passés. Sophie s’est 
moyennement distinguée et n’est pas passée en finale.

Les Championnats d’Europe se dérouleront à Uppsala en suède 
à partir du 18 juillet. Elle se prépare au sein du Pôle France au 
Creps et ensuite partira finir sa prépa à Font-Romeu début juillet.                         

Nous l’encourageons très fort et lui souhaitons de très bons résul-
tats.
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RUGBY

Equipe Junior (-18 ans)
Article de Rodolphe Chaput

 

En ce week-end d'ouverture de la coupe du monde, notre nou-
velle équipe de Juniors, dénommée : - UBC Rugby (Union BEC 
Cadaujac), avait décidé de passer toute la journée ensemble.

Après une matinée studieuse d'entrainement pour préparer notre 
1er match de championnat le week-end prochain contre l'Entente 
des Graves, nous voilà partis pour la base nautique
d' HOSTENS.

Après un pique-nique bien garni, il était de bon ton en ce WE de 
début de mondial, de rappeler à nos jeunes garçons les grandes 
valeurs de notre sport :
RESPECT, LOYAUTE, SINCERITE, COURAGE, SOLIDARITE, RI-
GUEUR, COLLECTIF,....      ont été évoquées.

Nous avons ensuite passé un pacte de bonne conduite pour 
que les relations envers les adversaires tout d'abord, puis soi-
même, ses co-équipiers, ses entraineurs, ses supporters et ses diri-
geants soient les meilleures et les plus profitables pour le groupe. 
L'effectif a ensuite été dispatché en 5 équipes qui s'affrontaient 
pour découvrir les différents indices répartis tout autour des lacs 
d'HOSTENS. 15/16 kms en VTT + une épreuve en canoë ont 
fait le régal de nos valeureux sportifs. Valeureux sportifs qui en 
redemandent toujours, d'habitude, mais qui là, ont quelques peu 
calé à la fin des épreuves. Et pour cause, chaque équipe com-
portait un coach ou 1 papa, et bien évidemment, il fallait arriver 
à les suivre ces vieux briscards !!

L'histoire retiendra que c'est l'équipe noire qui a gagné, et sans 
tricher. On taira ici les noms de ceux qui composaient cette 
équipe pour ne pas ternir à l'image des adversaires.

Voilà une bien belle journée d'intégration 
d'organisée par les 2 clubs.

Il nous reste désormais à être au niveau de leurs attentes, et dès 
le WE prochain avec la réception de l'entente des graves au 
BEC samedi après-midi.

Art journal AA sept 2015  Section Rugby 2015/20164

Beaucoup de changements

L’intersaison a connu beaucoup de mouvements autant dans la 
partie administrative que dans la partie sportive.
A la tête de la section ,Jean Bernard SAINT-PIC estimait à juste 
titre que la relève tardait à venir.
C’est en posant aux plus jeunes générations une espèce d’ultima-
tum qu’une réaction s’est produite et a amené l’arrivée aux com-
mandes de nouvelles têtes, d’autant que Chouchou FOURTILLAN 
(et Mme) avait annoncé de longue date qu’il arrêterait son activité 
de secrétaire ,ainsi que Jean-Marie BIRBIS pour la trésorerie, tâches 
essentielle pour le fonctionnement de la section.
Il s’agissait aussi d’assurer la pérennité de la section malgré 
toutes les difficultés qu’elle rencontre dans sa volonté de conser-
ver son type de fonctionnement plutôt anachronique dans l’évo-
lution actuelle du rugby.
Mais il existe bien chez les plus jeunes quelques personnalités 
qui tiennent à ce que le Bec et ses valeurs perdurent.   
Ce sont ceux là qui se proposent de reprendre le flambeau, les 
anciens restant en doublure pour leur mettre le pied à l’étrier et 
les aider à prendre la mesure des tâches de plus en plus com-
plexes qui les attendent.

Au plan sportif la saison n’a pas été bien brillante même si les 
résultats comptables ne reflètent pas la qualité des prestations 
fournies.
Mais au final et grâce à de nombreux bonus défensifs la place 
en Honneur a été préservée.
Pour attaquer cette nouvelle saison l’encadrement sportif sera en-
tièrement renouvelé avec le retour aux affaires de Bruno ROUS-
SEAU qui sera assisté de Sébastien LANAU ,entraîneur-joueur, 
dont on connaît les talents de buteur.
Ils seront épaulés par de jeunes -anciens joueurs pour les équipes 
2 et 3:Thomas PICARD,Clément PONTARRASSE,Thomas MON-
NERIS et Louis TANTOT.
 Certains enfants prodigues sont aussi revenus au bercail et des 
arrivées inattendues comme le fils de Marcel DARRIEUSSECQ 
(entre’ autres)sont venues renforcer un groupe déjà plus étoffé 
que la saison passée.

Peu de départs significatifs ,plus de rigueur dans la préparation ,un 
effectif de meilleure qualité(sur le papier) permettent d’espérer un 
meilleur début mais surtout une meilleure fin de saison.

L’effectif sénior est toujours pléthorique et le Bec sera encore cette 
année le club de Côte d’Argent comptant le plus de licenciés 
adultes avec 3 équipes engagées en championnat.
Preuve aussi que notre mode de fonctionnement reste attractif 
pour les étudiants en particulier qui affluent au moment de la 
rentrée.
A nous aussi d’atteindre l’étage supérieur pour attirer des joueurs 
de meilleur niveau.

Les équipes de jeunes ont repris leurs activités ; le Bec sera repré-
senté dans toutes les catégories des  U 6 aux U18 au total 150 
pratiquants environ.

La section est forte par le nombre, reste à progresser en qualité.

Jean-Bernard Saint Pic
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CALENDRIERS

Equipes  1 et 2                                                             

-  27 septembre:Bec-Villeneuve de M               Retour:10 janvier
-  04 octobre : Léognan-Bec             «1 7 janvier
- 11 octobre:Bec -Gujan                          «  31 janvier
- 1er novembre:Castillon la B -Bec             «    7 Février
-  08 novembre:Bec-Gradignan             «  21 février
- 15 novembre:Bec-Mimizan             «  28 février
-  29 novembre:Blaye-Bec                                      «    06 mars
-  06 décembre : Bec-Roquefort             «    20 mars
- 13 décembre:Labouheyre-Bec             «    27 mars

EQ 3

-  27 Septembre : Bec-Lège Cap F                     Retour:10 janvier
-  04 octobre:Facture-Bec                                          « 17 janvier
-  08 novembre:Sadirac-Bec                                    «  21 février
- 15 novembre:Bec Grignols                                  «  28 février
-  06 décembre:Bec As Pessac AL                          «    20 mars
- 13 décembre:La Brède-Bec                                  «    27 mars

Nouveau Bureau directeur saison 2015/2016

Co-Présidents :   Jean-Bernard SAINT-PIC                    
   Pierre SARRAZIN
Secrétaire général :  Xavier GRAZIDE
Secrétaires adjoints :  Philippe ESCALAS
   Jean-Luc VENTURE
Trésorier :   Pierre COURTE

TENNIS
Le mot de Jacques Coulaud

C’est pour moi beaucoup de plaisir de recevoir cette distinction. 
Elle complète la médaille d’or reçue à titre professionnel.

Cette récompense je n’y ai jamais beaucoup rêvé car œuvrer 
depuis 76 ans dans le même club démontre les qualités de cette 
association sportive plus que centenaire.

En effet, Le BEC est un club à part, assez exceptionnel, plein de 
gaité et de liberté.Le sport y est considéré comme un plaisir, une 
joie de vivre, de détente et surtout d’amitié.La promotion sociale 
étant notre priorité.

Important, bien sur avec actuellement plus de 2.500 licenciés, 
18 sections et soutenus régulièrement par les 1200 anciens.

1er grand club provincial après la guerre, il n’a pu s’adapter à 
l’évolution économique.Il a périclité le jour où les étudiants ont 
disposé d’ une voiture (1964) Ce jour là de nombreux sportifs 
venant faire leurs études à Bordeaux sont restés fidèles à leur 
club, les meilleurs ne résistant pas aux sirènes financières.
Aussi, difficile de lutter dans la cour «des riches».
Désolant, peut-être, réconfortant surement !

Le BEC représente encore un ilot de liberté, d’air pur, de joie de 
vivre devenus si rares dans le monde actuel Il est encore l’image 

La section TENNIS choisit le Titanic pour partir en croisière!

Déjà l0 ans !

La tornade qui s’était abattue sur le campus avait littéralement 
pulvérisé notre bulle .Le section tennis du BEC se voyajt subite-
ment privée de ses terrains couverts et aussi de ses possibilités de 
continuer à figurer parmi les meilleurs club de la région.

Dans l’impossibilité financière de les reconstruire, nous avons 
«survécu» grâce au SUAPS qui a mis à notre disposition la Halle 
Couverte et aussi les terrains extérieurs.

Malgré la suppression de l’école de tennis (source financière im-
portante) la section s’est maintenue grâce à la venue d’excellents 
joueurs, très motivés, permettant d’obtenir de brillants résultats 
aussi bien l’hiver que lors des Coupes de Guyenne. De nom-
breuses récompenses, championnes l’hiver et surtout montée de 
réquipe féminine en lère série.

Le récente décision de l’Université  qui n’autorise plus la pratique 
du tennis dans la Halle des Sports  provoque une énorme inquié-
tude sur l’avenir de la section.

Même si nous avons la possibilité d’occuper les courts extérieurs, 
les entrainements l’hiver avec souvent du mauvais temps vont être 
très perturbés. De même les rencontres vont souvent être annulées.

La réaction a été immédiate et d’excellentes joueuses nous ont 
déjà prévenu qu’elles quittaient le club ou arrêtaient de jouer .

Que faire ? Dissoudre la section ou faire face.

Avec l’aide de Pierre Soubeyras, très courageux  nous avons 
choisi de nous battre».

Même si la survie des équipes féminines semble compromise, sur-
tout au niveau actuel, nous avons décidé de continuer. Le samedi 
matin, nous reprenons Jes entrainements sur 3 courts extérieurs et 
nous comptons participer aux championnats  avec une formation 
masculine fidèle au club et l’arrivée de nouveaux joueurs attirés 
par le prix dérisoire de l’inscription annuelle (100 euros au lieu 
de 300).

Je tiens quand même à remercier, malgré ma tristesse, certaines 
joueuses (Emilie Lova, Guislaine Hanitra Maylis Laura Zoé Bri-
gitte) qui pendant plusieurs saisons ont hissé le tennis béciste à un 
brillant niveau .

Ainsi va la vie.
N’oublions pas que le le BEC est bâti sur pierre !!!

             Le président : Jacques Coulaud

du vrai club amateur. Ainsi,cette soirée qui se déroule dans la 
salle Colette Besson, médaillée olympique béciste à coté du 
stade Jean Pierre Astorgis,ancien maire de La Réole et footbal-
leur au BEC témoigne de notre passé glorieux.

Aussi,je continue avec le même enthousiasme à participer à
la vie de ce grand club si cher à mon cœur.

          Jacques Coulaud 12 juin 2015.
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Tribune libre

Il est des nôtres……..Seront-ils des nôtres ?

Nous connaissons la chanson des soirs de liesse. Il est des 
nôtres….. ! Certes, mais boira t’il désormais son vin avec nous 
comme les autres ?

Tony Estanguet, triple médaillé d’or olympique, sociétaire du 
Club Universitaire Palois-Eaux Vives (CUPEV) gravite t’il encore 
autour de notre Union Nationale des Clubs Universitaires ?

Happé par la trajectoire du Comité Olympique International 
n’est-il pas aujourd ‘hui exclusivement sur une orbite qui concerne 
les problèmes internationaux, notamment celui de la future candi-
dature de PARIS pour les jeux de 2024. 

L’UNCU est fière de lui, comme il l’est de Colette Besson médail-
lée d’or olympique, athlète du Bordeaux- Etudiants-Club à qui a 
été confiée en son temps la présidence du Conseil d’Administra-
tion du Laboratoire National de lutte contre le Dopage de Cha-
tenay Malabry. Nelson Paillou, trois fois élu au Comité National 
Olympique français, un président de la FF de Football, ou encore 
de la FF de Rugby, tous sont issus du Club Universitaire.

Nous avons pour vocation d’être les « incubateurs » de dirigeants 
responsables de fédérations civiles, universitaires (FFSU ) ou sco-
laires (UNSS) et tel Sisyphe « Vingt fois sur le métier remettre 
notre ouvrage » sans en avoir une reconnaissance effective qui 
puisse favoriser ce renouvellement.

….. Jusqu’à quand ? 

Les financements exorbitants, les corruptions et les manquements 
à une déontologie respectant l’intégrité physique et la person-
nalité du sportif marginalisent et évincent du jeu ceux qui sont 
attachés au respect des règles et des individus.

Les institutions aident ceux qui acceptent directives et projets 
concoctés pour tous, uniformisant les actions, éliminant toute ini-
tiative laissée aux jeunes qui ont soif d’entreprendre.

Nous ne sommes pas les seuls à avoir conscience de ces aber-
rations. Certains entrepreneurs et décideurs doivent aussi en être 
convaincus.  Il nous appartient de les identifier, de les rencontrer 
et de concevoir avec eux des plateformes communes de réflexion 
menant à des projets réalisés par les forces vives d’une société 
en devenir.  SERONT-ILS DES NOTRES ?

L’optimisme, la foi et l’audace de la jeunesse seraient au rendez-
vous pour les saisir et leur donner vie.

Nous devons nous atteler à cette « Restauration » Si le grain ne 
meurt !

Ce pourrait être le thème de notre prochaine université d’été.
     
       
Michel Lenguin

L’esprit des Stades

par Yves Harte
Directeur Editorial Sud Ouest

Pour nous tous, Becistes, qui avons un jour ou l’autre foulé le 
stade du stadium universitaire ce vieux stade à l’herbe rare et 
aux flaques de boue nombreuses, nous savons combien le sport 
et surtout le BEC fut cœur de l’université.

Et combien l’université nous tenait à cœur.

Ce fut un logique compagnonnage.

Une très vieille histoire et qui a su plusieurs fois changer avec les 
temps, passer des ruelles du Vieux Bordeaux, quitter la rue de 
Cursol, épicentre de l’université d’alors.

Une très vieille et somme toute éternelle histoire, tant le BEC, plus 
que d’autres clubs sportifs, est inhérent à l’université car non seu-
lement bordelais mais construit par des femmes et des hommes 
venus de toute l’Aquitaine et du Poitou Charente le plus souvent, 
et même de plus loin parfois. Si le BEC s’est nourri de l’Universi-
té, il lui a peut-être plus donné en retour plus qu’elle ne l’imagine.

Des années durant, il a permis des rencontres sur le pré qui ont 
tissé de minuscules mais solides réseaux d’amitié. Cette organi-
sation d’une vie sportive a toujours tissé et continue à faire exister 
un infini maillage qui perdure au-delà des générations. 

Aujourd’hui un autre défi attend le vieux club.

Un défi qui pose la question de sa permanence au sein même 
de ce dont il est issu. S’il doit et peut rester partie prenante de 
cette université qui fut matricielle, il lui faudra inventer d’autres 
fonctions en s’impliquant davantage dans des animations spor-
tives universitaires, de promotions et même de réflexion sur son 
propre rôle au sein d’une nouvelle société étudiante.

Et de la même façon il est essentiel que l’université 
n’oublie pas le BEC.

Non pas en tant qu’entité historique, d’institution mémorielle, et 
au nom d’une tradition qui se doit de perdurer. Mais parce qu’il 
n’existe aucun autre club sportif vivant pétri d’une constitution 
aussi originale.

Notre club à en lui cette richesse, ce  maillage et cette mémoire 
qui permettent de comprendre les enjeux de demain sur un cam-
pus d’aujourd’hui dans lequel il remplit son rôle de passeur et 
de transmission avec une régularité qu’on devrait autrement lui 
reconnaitre.

Car ce dont il faut se souvenir est que les terrains et les stades 
ne sont pas que des carrés d’herbe. Ils sont des lieux habités par 
ceux qui y sont passés. C’est pour cela qu’ils demeurent vivants. 
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Article de Jean-Paul Callede – Ancien Volleyeur au BEC

33ème Université Sportive d’été
Limoges octobre 2015

Les nouvelles cathédrales du sport. 

Monuments du futur, emblèmes des villes et des na-
tions ou fardeaux encombrants et coûteux ?

Cette question mérite en effet quelque attention. S’il est des do-
maines et des thèmes qui ont permis de penser et d’agir sur 
la nation, les villes et aujourd’hui la planète, il est vrai que le 
sport et ses édifices aux proportions monumentales occupent une 
importance grandissante.

       Sur le Vieux continent, l’équipement sportif, d’abord mo-
deste, s’est fait plus imposant, sophistiqué au point de susciter 
des innovations techniques significatives. En Amérique du nord, 
l’évolution semble s’être faite plus rapidement. L’écrivain Georges 
Duhamel, séjournant aux Etats-Unis, ramène des impressions 
publiées en France sous le titre Scènes de la vie future (1930). 
Il signe un chapitre assez exceptionnel intitulé « Un nouveau 
temple ». Il s’agit d’un grand stade, qui accueille un match de 
football (américain). Les détails s’appliquent étonnamment à ce 
que nous connaissons aujourd’hui du spectacle sportif de masse. 
Qualifier de « temple » une telle enceinte et connoter l’activité qui 
s’y déroule renvoient autant à la religiosité diffuse qui émane de 
l’édifice qu’aux marchands qui l’occupent et le détournent de sa 
fonction première. Aujourd’hui, dans une société laïcisée ou en 
voie de l’être, les architectures sportives ou culturelles conservent 
de l’esprit des bâtisseurs de jadis le lien qui s’établit entre choc 
esthétique, innovation technique et élan spirituel.

 En 1972, le journaliste, écrivain et ancien athlète sué-
dois Per Olov Enquist publie Katedralen I München dont la traduc-
tion française reprend l’idée : La cathédrale olympique (1980). 
Les premières pages évoquent le vide, le sentiment de malaise et 
l’impression d’abandon, une fois le site olympique déserté après 
la cérémonie de clôture des J.O. de 1972. Et cependant, au 
moment de l’ouverture des Jeux, selon l’auteur, l’impression pre-
mière avait été féérique. « Que c’était grand ! Que c’était beau 
! Les tentes de verre s’étalaient claires et ondulantes au-dessus de 
l’Oberwiesenfeld. Etait-ce un cirque ? Non, pas un cirque. (…) 
Mais au premier plan : la ville de tentes ondoyantes. Oui. Elle 
était belle, elle était vraiment belle. Comme une cathédrale. Et 
alors tout concordait, l’histoire alors s’unissait avec notre temps. 
Cela rappelait bien une cathédrale. Tout alors devenait logique, 
l’histoire et le petit Coubertin avaient eu raison, bien que cela 
ait pris longtemps. Les tentes de verre et les flèches, une église 
séculière. Coubertin l’aurait beaucoup aimée. » (p. 21).

 Dans un livre récent publié en 2008, le journaliste, ro-
mancier et essayiste Christian Montaignac reconnaît à Pierre de 
Coubertin l’intuition d’avoir compris très tôt ce besoin dans une 
société en changement. « S’il a dépoussiéré les statues et réveillé 
les mythes pour mieux ressusciter une ‘religion’ où l’hypocrisie 
n’est surtout pas exclue, il a aussi sublimé un mot-clé :  « Jeux »...

 La formule itinérante des Jeux et autres rendez-vous mon-
diaux du sport repose sur l’instruction de dossiers de candidature 
à l’issue incertaine… Chacun des candidats joue de l’exception-
nalité de sa proposition. Une candidature consacrée est présen-
tée comme un facteur de rayonnement national. Le prestige qui 
naît de l’audace architecturale, de sa monumentalité, du parti 
pris technique et de son originalité esthétique engendre un mar-
queur identitaire et une fonction emblématique indispensable, à 
l’échelle d’une ville, d’un pays, qui se signale ainsi à l’attention 
du monde entier.

 Dans un contexte socio-économique devenu incertain, 
les événements sportifs majeurs sont souvent présentés comme 
une occasion à saisir permettant de redynamiser l’activité du 
pays. Cette potentialité forgée dans des argumentations bien 
rodées est-elle toujours réalisée ? N’existe-t-il que des bénéfices 
profitant à la puissance organisatrice ? À l’heure des bilans, l’op-
timisme est-il toujours de mise ? En effet, ce côté ensoleillé des 
nouvelles architectures monumentales du sport ne saurait faire 
oublier les ombres et les incertitudes, les difficultés d’exploita-
tion et de maintenance, la déshérence voire l’enfer qui peuvent 
accompagner ce type de réalisation. Est-ce à dire que les journa-
listes appelés à rendre compte de ces réalisations architecturales 
très médiatiques passent invariablement de l’enthousiasme à la 
critique virulente ? Faut-il plutôt considérer que le journalisme ras-
semble une diversité de spécialités professionnelles (sport, arts et 
techniques, politique, économie, relations internationales, etc.) 
dont les démarches respectives possèdent leur spécificité ?

 À la veille de recevoir la prochaine Coupe d’Europe de 
football, avec l’effervescence que suscite l’idée d’une candida-
ture prochaine de la ville de Paris pour accueillir les Jeux olym-
piques de 2024 ou les suivants, entre autres événements sportifs 
majeurs, il n’est pas inutile de consacrer une Université sportive 
d’été à ce thème. Si la métaphore filée autour des cathédrales 
du sport, avec la ferveur des officiants et fidèles qui s’y pressent, 
nous est soufflée par de fameux gens de plume, le tropisme 
qu’exerce aujourd’hui le Qatar va-t-il précipiter la bascule d’une 
religion du sport… à une autre ? Par l’intermédiaire de Qatar 
Sport Investments, le pays mise sur le sport, « seule religion uni-
verselle », selon l’Emir du Qatar, pour construire sa réputation. Il 
est vrai que l’argent est devenu roi, dans ces affaires-là, combiné 
avec des facteurs géopolitiques et des logiques intra et intercon-
tinentales.

 Pendant quelques jours, des membres de l’UNCU, de 
l’UJSF et du journalisme, de l’Université et de son service des 
sports, des élus politiques, sans oublier les dirigeants de clubset 
du Mouvement sportif, les éducateurs, les sportifs et les sportives, 
les directeurs de l’administration Jeunesse et Sports, etc., vont 
débattre et essayer d’apporter des éléments de compréhension, 
de justification, d’évaluation et de prospective à propos de 
questions pour lesquelles, dans les convictions et les réponses 
apportées par les parties prenantes, la passion le partage avec 
la raison, l’optimisme avec le scepticisme, et pas toujours dans 
des proportions satisfaisantes.

 Le choix du lieu de l’USE 2015 s’est portée sur la ville 
de Limoges qui possède d’incontestables atouts. Entre autres, 
l’UNCU sait pouvoir s’appuyer sur le Limoges Étudiants Club, 
l’Université de Limoges abrite l’équipe du Centre de Droit et 
d’Economie du Sport de réputation nationale et européenne, et 
la Capitale du Limousin est aussi l’une des grandes villes du bas-
ketball avec son club historique, le CSP Limoges.
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Nos disparus

Hommage du BEC à notre ami
Patrick Bourbeillon. 

Patrick était notre ami, il était surtout l’ami de notre club. Patrick 
aimait le BEC, son club. Toute au long de sa vie, il n’a fait que 
démontrer son attachement à notre club. Le BEC doit beaucoup 
à Patrick. 
Bien sûr, il a débuté à Mont de Marsan. Mais dès la catégorie 
junior, il a intégré l’équipe du BEC et ne l’a plus quittée comme 
athlète. Il deviendra entraineur, quelques années au CA. Mon-
treuil et au Racing Club de France, lors de sa nomination comme 
Professeur d’EPS en région parisienne. Le reste, ce n’est que le 
BEC. 
Patrick, tu étais un gagneur. Je me souviens de tes frustrations, de 
ta rage rentrée notamment après tes finales du 100 m des cham-
pionnats de France que tu n’avais pu remporter alors que tu 
t’en sentais capable contre les Bambuck, Sarteur, Fenouil, Grès, 
Saint Gilles, Echevin, ton ami Charles Ducasse ou autre René 
Metz. Ces mêmes amis que tu avais reçus avec leur équipe qui 
se nommait ‘’ les chauds de la piste’’ lors du match de Football 
pour le 80ème anniversaire du club, puis pour les refaire cou-
rir, non sans dégâts, pour le 100ème anniversaire, dans cette 
compétition que tu avais appelé : ‘’ Le sprint en duel’’.  Je me 
souviens de ces moments passés ensemble dans notre chambre 
d’hôtel et de la visite de ton père avant celle de 1972, capitale 
pour la sélection pour les jeux de Munich. Je me souviens de 
l’importance que tu accordais à cela. Je me souviens aussi du 
plaisir qui transpirait après ta course de Madrid que tu gagnas 
en 1971 lors du France Espagne en établissant ta meilleure per-
formance en 10’’20. Je me souviens aussi de ce 100 m des 
interclubs gagné devant Bambuck au stade Jean Bouin.
Les images défilent : les entrainements au CREPS 
avec Christian Dubreuilh et nos copains et 
copines, les stages de Pâques à Lacanau, 
ceux d’été avec les équipes de France 
junior et espoir à Dôle, l’intensité 
des entrainements de relais avec 
tes amis René Egarius, Bernard 
Alaux,  Joseph Wéjième, Ray-
mond Leroy, Gille  Dumartin,  
Priolau avec qui tu remportas 
quatre titres de champion de 
France – deux en junior en 
1966 4X100 et 4X200 et deux 
en sénior l’année suivante sur 
les mêmes distances-, notre 
3ème place aux championnats 
de France au relais 4X400 m en 
1972 avec Bruno Tappon et Jean 
Louis Pellet,  nos  longues montées 
de dunes de sable de Lacanau, du 
Porge et même de Contis où nous nous 
étions préparés pour un championnat de 
France, cette merveilleuse soirée de septembre 
1969 dans la nuit  chaude athénienne où tu montas 
sur la première marche du podium avec tes 
copains Sarteur, Saint Gilles et Fenouil, nos 
blagues de potache dans les trains de retour 

de Paris ou de  Lyon. Je n’oublie pas nos chahuts d’étudiants dans 
ce restaurant parisien,  le mal nommé : ‘’Le  Père Tranquille’’. 
Dans ta vie sportive puis de technicien,  tu n’étais pas un diseur 
mais un faiseur. Dans la rigolade, c’était souvent le contraire, 
plus souvent dans l’inspiration que la réalisation….  
Palmarès d’un grand champion : deux sélections Olympiques 
en 1968 à Mexico et  Munich en 1972 pour une place en fi-
nale du 4X100m, le titre de champion d’Europe trois ans avant, 
à Athènes sur la même distance, 16 sélections en équipe de 
France, une victoire à Crystal Palace contre la Grande Bretagne 
devant Sarteur et Fenouil – ta course la plus aboutie comme tu 
aimais à le rappeler et la photo préférée de ta mère comme tu 
me l’avais pudiquement fait comprendre- .Finaliste en 1967 – 
6ème - des jeux mondiaux universitaires à Tokyo.
Palmarès sportif mais aussi professionnel tout aussi exemplaire : 
conseiller technique régional et interrégional puis entraineur na-
tional en charge du sprint des juniors et espoirs jusqu’en 1997 et 
enfin directeur technique national  du sprint pour les jeux olym-
piques de Sydney et d’Athènes en 2000 et 2004. En 1992, aux 

jeux de Barcelone, tu étais déjà en charge du relais 
féminin du 4X100 m - 4ème-.

Enfin palmarès de technicien. Patrick, tu 
étais un grand technicien. tu as su allier  

une grande connaissance scientifique 
de la physiologie de l’effort et des 
fondamentaux de la préparation 
physique, un sens aigu de l’ob-
servation, une expérience spor-
tive du haut niveau à  un certain 
empirisme. 
Tu as amené deux grands ath-
lètes bécistes au titre de cham-
pion de France et en finale 
olympique. 
Jean Jacques Boussemart, cham-

pion de France du 200 m en 
1983 et 1984, il rentre  en finale 

du 200 m des jeux de Los Angeles. 
Il terminera devant l’ancien record-

man du monde de la distance, l’italien 
Pietro Ménéa, d’une course gagnée par 

Carl Lewis.    
Frédéric Krantz, double champion de France du 

100 et 200 m en 2001, 5ème du relais 
4X100 m des jeux de Sydney en 2000. 
Je peux témoigner de ton investissement 

ALAUX EGARIUS BOURBEILLON PRIOLEAU

Championnat de France 1970 Colombes de g à d wejieme egarius bourbeillon alaux
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donné pour l’épanouissement de la carrière de Frédéric. Je peux 
témoigner de la difficulté d’être à la fois son entraineur et son 
sélectionneur et de l’intelligence que tu as eue pour  concilier les 
deux. Je peux témoigner de ta joie, lorsque tu m’annonças au 
téléphone la deuxième place de Fréderic au 200 m des cham-
pionnats de France de Nice en 2000 le qualifiant pour le relai 
des jeux de Sydney. Je  peux témoigner de ta fierté, de ton plaisir 
et de ta jubilation toujours dans la discrétion, la retenue et la 
pudeur d’être acteur d’un championnat d’Europe, du monde ou 
de jeux olympiques.
Patrick était un amoureux du sprint.   
Comme l’a dit notre ami Robert Poirier – ancien directeur tech-
nique national et ancien recordman et champion de France du 
400 m haies, Patrick,  était de la race des seigneurs, comme on 
appelle les sprinteurs dans notre monde de  l’athlétisme, seigneur 
dans sa vie sportive, dans sa vie professionnelle. Très peu de 
grand sportif, ont pu associer une grande carrière sportive à une 
carrière professionnelle dans leur sport, notamment en athlétisme.    

Tout le club accompagne Marie Claire, Marc, Sabrina, Laurence 
et Thomas dans leur chagrin.    
             Lionel VIGNES   

Patrick

Tu sais que je prenais un malin plaisir à  écrire, quelques  bê-
tises,  pour les copains à l’occasion d’anniversaires et autres  
fêtes,ressassant souvenirs et autres anecdotes; et tu adorais ça.
Alors aujourd’hui parce que je ne pourrais pas faire autrement  
je voudrais simplement te rendre hommage dans cet esprit  en 
reprenant parfois par extraits quelques bêtises écrites à l’occa-
sion de tes fêtes.
Les mousquetaires que nous étions (Marc ,Jacques, Luc et moi-
même, équipe que tu composas pour les stages) sont en deuil  ils 
ont perdu leur chef , leur capitaine , leur frère d’armes ; Patrick je 
n’ai pas  eu de frère mais aujourd’hui j’en ai perdu un ; comme 
beaucoup d’amis réunis ici, ou ailleurs.
En référence aux mousquetaires nous t’avions surnommé Bour-
beillonthos, tu étais l’ancien par l’âge et le grade, ton mousquet 
était une canne à pêche ; tu étais sagesse et mesure, la référence 

en entrainement.
Quand nous prenions la mer ce n’était pas pour l’Angleterre ; 
Marie Galantes et les saintes étaient notre itinéraire.
MAIS

Evoquons derechef  Patrick, le mousquetaire

Patrick le sprinteur
Il s’essaya au rugby mais de passes croisées

Aux ligaments du même nom, il dût abandonner
On ne lui fît pas ovaler des couleuvres

Il comprit vite qu’il deviendrait un grand sprinteur
Sprinteur, la vitesse a toujours été son levier
Toujours le bon régime, rapide instantané

Il a plus d’un nombre de tours dans sa poche
Et sa vitesse de croisière n’est jamais moche

Il relaie les latences, prenant le monde à témoin
Aux abîmes infinis qu’on ne rattrape point.
Chez lui la définition du couple de vitesse

C’est l’attraction, pas la Simca mille ni la DS
C’est le rapport sexuel du chemin parcouru
Par un mobile au temps qui n’en finit plus

Miroir, mon beau miroir, qui est le plus rapide
Dans le miroir du sprint, on trouvait les indices

Il est le lièvre, il a raison car le tort  tue
Il fait mouche, ce mousquetaire quand il a couru

L’Entraineur : tout simplement,

Lui donnerait-on le Bon Dieu sans confession
Qu’il en ferait à coup sûr un sprinter d’exception

Et Ils sont nombreux ici à pouvoir témoigner
Nos stages et l’excellent cuisinier que tu étais

Haut les couleurs sur notre navire d’aventuriers
La proue est ornée d’un tablier de cuisinier

        Pour cela revenons à la vérité hystérique
Aux très bonnes recettes qui firent notre réussite

A  la fois simples et délicates dans une même marmite 

Un bon morceau de Narbonne, une tranche de Boulouris,
Quelques compétitions qui sont autant d’épices

Beaucoup de Guadeloupe pour pimenter le doux
Une pincée de week end à l’INSEP, mais c’est tout

Le tout mouillé et baignant dans un Font Romeu
Telle était la recette du grand chef cordon bleu

Bien sûr accompagné d’un bon vin votre serviteur
Qui ne saurait mentir, je suis le narrateur

Patrick, tu as toujours été à l’avant-garde du sprint 

Entraineur, il a toujours eu des idées belles
C’est pour cela qu’un jour il proposa le sprint en duel

Dans son club de cœur cet oiseau est toujours de bon augure 
Son « BEC», jamais dans l’eau,  dans les «Vigne»  il assure    

Il a toujours eu un « krantz »  de sécurité
Même si l’autre bout se marre, il est  respecté

Ne « Besson » jamais les bras, excusez ces calembours
Colette, on pense à toi, on t’embrasse aussi avec amour.

En parlant  calembours et autres «déconades » comme il te 
plaisait à dire, Michel ou Fernand pourraient nous raconter tes 
exploits à duper certains athlètes trop fiers et trop sûrs  d’eux, leur 
proposant les paris ou ils avaient à courir un 100 m alors que toi 
tu ne faisais que 60 m à cloche pieds; et  bien sûr tu gagnais à 

Fëte de la médaille d’argent aux championnats d’Europe relai de Fred Krantz.
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Patrick

Nul besoin de s’attarder longuement sur les qualités de Patrick. 
Votre présence nombreuse témoigne combien vous les avez una-
nimement appréciées.

Vous le connaissiez.
Vous connaissiez sa joie de vivre et sa convivialité. Réputé pour 
ses tapas et ses barbecues à Huchet ou au bord de sa piscine, il 
était un bon vivant.
Vous connaissiez également son dévouement à autrui. J’en 
prends comme preuve le temps qu’il consacrait encore récem-
ment aux enfants de Léon dans le cadre de l’aménagement du 
temps scolaire.
Vous le connaissiez aussi, pour les moins jeunes, pour l’avoir 
croisé sur les pelouses de foot et de rugby du Sud-Ouest.
Vous connaissiez aussi peut-être ce que rapportent ses proches 
sur la façon qu’il avait de vivre pleinement le temps présent. 
Au point de commettre des étourderies telles que le jour où il 
avait égaré le somptueux cadeau qu’il prévoyait d’offrir à Marie 
Claire .

Tout cela vous le saviez puisque vous connaissiez Patrick. Mais 
le connaissiez-vous vraiment ?

chaque fois . Il leur aurait fallu courir en moins de 10 secondes
Farceur, tu aimais la vie en toute simplicité.

Il aime la vie, le bon goût et la « gouleyance »
Epicurien de naissance, a lui seul c’est piqûres de jouvence

        Usons d’allitérations, pour le chanter  mieux
Versons dans nos verres vides ce vin voluptueux
Qu’il coule dans nos gorges égayées de rubis

Qu’il anime les âmes des amis  ici réunis.
En belle poésie, il y a le clair-obscur

Ce mousquetaire-là est à la fois tendre et dur
Nul besoin d’une épée pour tergiverser

Parfois de glace mais cependant jamais givré
Ses parfums préférés, hormis l’encornet
Sont la gentillesse au service de l’équité

Et qui t’es, toi, me direz-vous pour parler ainsi ?
Celui qui en stage partage sa vie et ses nuits.

C’est vrai que tu étais discret Patrick, mais efficace. Un regard , 
une expression suffisaient et le message passait , peu de mots 
pour se comprendre .
Discret tu l’as été pour beaucoup en cachant ton courage pour 
lutter contre la maladie, comme tu le fis pour les épreuves qui 
traversèrent ta vie.
Même dans ton départ, malheureusement pas faux, lundi dernier 
tu as surpris le starter, tu es parti dans ton sommeil ; sur la pointe 
des pointes.

J’ai dit que tu étais sagesse et mesure, je veux rajouter sérieux 
et honnête bien sûr ; combien de fois ne t’ai-je pas vu soucieux 
avant une décision de sélection, ne voulant pas te tromper, prô-
nant l’honnêteté avant tout.

Patrick tu étais un homme Bon, Drôle et Intelligent, mais tu  avais 
un gros défaut

Il n’est pas que distrait, il est aussi distrait
Lunettes, porte documents, chargeurs et autres effets

Combien sont-ils oubliés et jamais revus
Lui seul, il ouvrirait une salle d’objets perdus.
Simplement, il nous ravit  par sa mignardise

Qualité, qui ne s’achète pas comme marchandise.

Au début tu m’avais avoué que c’était Marie Claire qui faisait 
ta valise pour partir en stage, je pensais alors  que tu voulais 
me mener en bateau mais j’ai vite compris que tu disais vrai et 
dès lors avant de repartir c’est moi qui faisais la tienne sur les 
conseils de Marie.
« Tu fais gaffe Pierrot, il oublie tout » me disais tu Marie .

Mousquetaires nous étions, mousquetaires nous resterons
Nous avions comme devise en portant un toast, ces simples mots :
 « L’Amitié ne s’improvise pas, elle est voulue
On l’invite,  elle s’installe généreuse et goulue
Reprenant  tous en chœur  la devise des anciens
Et clamant à tue-tête «  un pour tous et tous pour un »
Mais de rajouter aussitôt : 
D’accord mais un grand verre et avec CINQ pailles
C’est ainsi qu’il est et  sera toujours fait ripaille.  

Patrick, Mon Ami,Notre Ami

La mort ne nous sépare pas, elle nous éloigne, nous rend absents ; mais 
nous savons que les  meilleurs moments, les plus beaux  souve-
nirs continueront  à ressurgir après que nous aurons étouffé et 

avalé nos sanglots et séché nos larmes.
Tu es parti mais toujours présent, nous parlons et parlerons de toi 
au présent et au passé .Tel est notre deuil 
Au Revoir Patrick
  
   Robert Bonvin responsable haut niveau INSEP
  

Patrick à coté de Bambuck et Egarius Podium des championnats de France  universitaire
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Parmi les nombreuses qualités de Patrick, il en est une qui mérite 
d’être particulièrement soulignée : sa modestie.
C’est cette modestie qui n’a pas permis que ses mérites soient 
reconnus à leur juste valeur.
Patrick a été un grand athlète, un grand entraîneur et un grand 
éducateur.

Athlète sous les couleurs du BEC, il appartenait à ce que l’on ap-
pelle dans notre milieu la race des seigneurs : celle des sprinters.
Sait-on suffisamment qu’il a été Champion d’Europe, finaliste 
olympique en 1972, et qu’aux J.O. de Mexico en 1968 il faisait 
partie du collectif du relai 4x100 médaillé de bronze ? Il y avait 
pour partenaires Delecour, Piquemal et Bambuck. L’évocation de 
ces noms suffit à dire quel était le niveau de Patrick : le plus haut 
niveau mondial.
Ses 20 sélections en Equipe de France confirment qu’il apparte-
nait à la lignée des plus grands sprinters français.

Entraîneur, Patrick aurait pu s’enorgueillir d’avoir amené un ath-
lète en finale olympique (J.J. 
Boussemard) et d’autres (dont 
Fred Krantz) sur la plus haute 
marche des podiums français. 
Le temps me manque pour 
citer dans le détail les lauriers 
qu’il a fait glaner aux relais 
4x100 m français, en particu-
lier à Budapest, Barcelone et 
Sydney.
Si ces résultats sont importants, 
sa manière de procéder l’est 
plus encore. Un mot la résume : 
humaniste ;
Ses relations avec les athlètes 
étaient en effet empreintes du 
plus profond humanisme. Ses 
collègues insistent sur sa vo-
lonté de ne jamais mettre ses 
athlètes en difficulté, de les en-
tretenir dans un état d’eupho-
rie physique, en leur donnant 
sans cesse l’envie saine de 
s’améliorer. Ils se souviennent 
également des précautions 
qu’il prenait pour annoncer 
à un athlète qu’il n’était pas 
sélectionné, et cela après une 
longue réflexion qu’il ne fallait 
surtout pas confondre avec une quelconque indécision.
Et puis, à l’opposé de la regrettable tendance de certains entraî-
neurs actuels, il ne cherchait jamais à s’approprier les athlètes 
dont il assurait le suivi, pas plus qu’à se faire de la publicité sur 
leurs performances.
Humanisme et modestie disais-je.

Educateur, Patrick a gravi un à un tous les échelons de la hié-
rarchie fédérale : CTD, CTR, CTI, et enfin responsable national 
du sprint. Il ne lui a manqué que DTN, mais y aspirait-il ?
Il est également passé par la formation des enseignants d’EPS 
ainsi qu’à l’INSEP par la conception d’un programme d’intelli-
gence artificielle dans le sport.
Dans l’ensemble de ce parcours, on ne compte plus le nombre 
de conférences qu’il a données. Internet mentionne encore celle 
qu’il avait tenue sur le thème : le pied rapide et explosif . Il était 
une référence, car éducateur il était aussi formateur et technicien 

de haut vol.
Cela témoigne de sa générosité intellectuelle, veillant à parta-
ger ses connaissances et ses compétences avec la communauté 
athlétique. Nombre d’entraîneurs actuels en ont bénéficié direc-
tement ou indirectement.
Aussi n’est-il pas abusif de dire que Patrick a contribué aux suc-
cès présents des sprinters français .
Sa modestie en souffrira peut-être là ou il est, mais puisqu’on ne 
l’a pas assez dit de son vivant, affirmons le maintenant :  Patrick 
a été un grand sprinter, un grand entraîneur, un grand éduca-
teur... et si vous me le permettez, un grand ami personnel.

Marie Claire a coutume de me présenter comme le patron de 
Patrick. Certes je l’ai été quelques temps. Un temps qui a suffi 
pour que je puisse souligner aujourd’hui ses grandes qualités de 
rigueur professionnelle.
Mais oublions le patron et je préfère ne retenir que l’ami. Je 
m’enorgueillis d’avoir compté parmi ceux de Patrick, depuis 
la chambre que nous avions partagé au village olympique de 

Mexico, jusqu’à la partie de pêche où il m’avait entraîné sur le 
Lac de Léon, ou devant les légumes de son jardin il n’y a que 
quelques mois.
C’est au nom de cette amitié que je m’adresse à Marie Claire.
Marie Claire, tu nous a confié vivre ce moment douloureux 
comme un échec personnel et culpabiliser de n’avoir pas pu 
aidé Patrick à vaincre la maladie. Accepteras-tu ce conseil Marie 
Claire ?
Retiens plutôt le bonheur que tu lui as donné.
Patrick était fier de toi, tout il était fier de ses enfants, notamment 
de Thomas.
Pour ma part, je retiendrai finalement l’olivier que Patrick a plan-
té dans son jardin, et qu’il choyait particulièrement .
Au travers de cet olivier arbre de vie et de paix, Patrick repose 
en paix, tu seras toujours en vie pour nous.

Robert Poirier DTN

BOURBEILLON ATHENES Champion d4Europe.
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HOMMAGE À JEAN-MARY  BLAIS

Ce 29 mai 2015…...Une petite église, quelques maisons de 
vacances,les dunes, le silence, et toute proche, la mer « tou-
jours recommencée » indifférente à nos destins éphémères
C’ est  ici à la chapelle Notre Dame Des Flots que Jean-Mary 
Blais nous a donné rendez -vous pour un Adieu mettant un 
point final à nos au revoir incertains.

Un rendez- vous à Lacanau ocean, sa « querencia » où été 
après été  jusqu’aux premières annonces de l’automne,il célé-
brait ses noces avec la mer.

Bel athlète !’Imberbe, corps lisse et harmonieusement fuselé 
comme le sont les cétacés se jouant des courants et des va-
gues! Traits fins, chevelure rase, deux fossettes sur un teint 
rose de bonne santé, son allure et son maintien prévalaient 
aussi bien en franche nudité qu’en accompagnement vesti-
mentaire recherché.

Etudiant en médecine,c’est dans les premiers jours d’Octobre 
qu’il regagnait le mythique foyer du BEC 54 rue de Belleyme 
de Merriadeck, ancien nid pour amours tarifés reconverti en 
maison étudiante.

Installé en majesté dans la plus spacieuse chambre vraisem-
blablement affectée en son temps aux  « soupirants » les plus 
en vue et les plus assidus de l’établissement, il y résida tout 
au long de son cursus estudiantin.
       
Sa tenue  d’intérieur à quelque chose près se résumait à un 
« rayé »de marin complété d’un large et « bouffant »panta-
lon de survêtement s’affalant sur des austères babouches.
     
C’est ainsi que le plus souvent il dévalait l’escalier de pierre 
menant à la salle du « restau U » dévolue aux bécistes. Muni 
du ticket  de repas, il le déposait sans attendre à l’extrémité 
de la table de dix, à une place faisant face à l’arrivée des 
convives retardataires pour lesquels un discours provocateur 
de bienvenue était réservé.
    
Durant des années ce même rituel  présidait à cette installa-
tion sur ce « strapontin » car au-delà de l’assouvissement de 
nos appétits juvéniles cette salle arrière était le théâtre d’une 
effervescence et turbulente, chacun affutant  une surenchère 
aux discours ou situations les plus surréalistes
     
Chaque repas, Jean-Mary sacrifiait à un rite parfaitement ré-
glé enjambant le tabouret, chacune de ses mains  remontait 
chaque jambe de pantalon comme le font les gens soucieux  
d’une éventuelle déformation  vestimentaire  et simultanément 
,de ses deux doigts majeurs, il coinçait furtivement dans l’en-
trejambes l’excédent de tissu auparavant récupéré  .Dans un 
fondu-enchaîné sans ruptures; il saisissait prestement le cou-
teau et la fourchette dans chaque main affichant  tout de go 
la priorité de ses intentions.

Ce jeu rituel n’était pas anodin. Il était l’expression d’une 
faim douloureuse  tenaillée par un ulcère tenace fruit d’une  
nature inquiète.

Rugbyman, ce jeu d’équipe le rassurait, même si les attentes 

d’avant match trahissaient quelque nervosité. Son implication 
dans l’équipe était précieuse il était doté d’une détente ver-
ticale héritée de la pratique du volley, il excellait dans le jeu 
de touche et son pied ne tremblait pas lors des conversions 
de pénalités.

Un souvenir parmi tant d’autres ! Lors d’un match déroulé 
au vieux stadium universitaire avec pour adversaire le Stade 
Pessacais, ce dernier dans un véritable bourbier nous infligea 
trois essais non transformés comptabilisant à l’époque neuf 
points.
        
Dans une telle gadou ,un ballon de cuir gorgé d’eau, et des 
chaussures dont on ne percevait plus les crampons embour-
bés, de trois coups de pied de mammouth de quarante 
mètres et dans des positions pas évidentes il  sauva une situa-
tion calamiteuse. Puissant, mobile balle en main, il savait au 
contact relever et destabiliser le défenseur bien avant que 
cette pratique ne soit d’actualité.

Dans la mêlée fermée il partageait l’attelage de la deuxième 
ligne avec successivement Jacky Faivre, Loulou Despoux, JP 
Mothes et JM Tanguy. Arrimé au confortable arrière- train de 
Pierrot Laboille, il avait avec ce dernier le don et l’engage-
ment  courageux de sauveteur bénévole. L’un à Lit et Mixe, 
l’autre à Lacanau, bien des « baigneurs » peuvent se féliciter 
de leur présence lors de situations desesperées, les sollicita-
tions répétées dans une même journée rendant l’excercice 
particulièrement périlleux. Ces baïnes dangereuses il savait 
les négocier au jusant pour des pêches miraculeuses de bars 
au filet.
    
Medecin il s’intalla à Saubusse  dans les Landes où il re-
trouva une population béciste nombreuse avec  Monique, 
son épouse  accueillante et intelligente, maman de ses deux 
enfants Marie-Sophie et Fréderic il trouva sa place dans ce 
milieu d’agriculteurs, soucieux du bien-être de ses patients, et 
particulièrement respectueux de leur personne il aura trouvé 
là, un environnement harmonieux qui convenait à sa nature.

Son attachement au BEC était patent. Intarissable sur les 
anecdotes les plus improbables de nos vies en commun il les 
relatait avec jubilation, interrompant parfois le récit d’une 
situation désopilante par une expression que je ne pourrais 
traduire que par  un rire muet, étouffé, qui l’obligeait bouche 
entrouverte à reprendre son souffle.

Après Jacques Dutin et JM Dartiailh anciens co-locataires, un 
pilier du cinquante quatre ans nous quitte après avoir conju-
gué nos vies des années durant et dont nous célébrions la fête 
à chaque rencontre.

Ce 29 juin, ils étaient venus des Landes, des Pyrénées  Atlan-
tiques, de Gironde, pour retenir ce dernier instant où l’on 
peine à dire  ADIEU.
         
A  Marie -Sophie, à Fréderic et leurs enfants, à Marie- José sa 
compagne, à sa sœur Annette et à sa nièce Dominique nous 
exprimons  notre peine sincère.  
                                                                       Michel Lenguin
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HOMMAGE À D’ATTA

Beaucoup de soleil en ce 17 juin pour le dernier voyage 
d’Atta dans sa bonne ville de Garazi. Dans cette église 
«Notre Dame Du Bout Du Pont», bien connue des pélerins de 
Saint Jacques de Compostelle, nous étions nombreux, amis 
de Saint Jean Pied de Port et de la Côte Basque, des palois et 
beaucoup de bécistes.

Atta avait même un patronyme officiel, Jean Etchandy, telle-
ment peu usité pour le désigner. Son charisme était étonnant, 
et personne n’échappait à ce séducteur: hommes, femmes, 
enfants. Cette séduction reposait non pas sur le verbe on ne 
peut plus rare, mais sur ses silences, ses gestes, ses mimiques 
ou divers borborygmes. Mais surtout, il avait un coeur en or 
massif.

Au BEC, dans les années 60, il fut un solide 3/4 centre qui 
pouvait avoir des idées sur ce poste. On le surprit, au cours 
d’une soirée bien arrosée, expliquant à André Boniface toutes 
les subtilités du cadrage débordement.

La pelote basque était un domaine qui convenait bien à cet 
amoureux de la «gagne». Complexité du personnage, il était 
capable de relancer un adversaire en perdition quitte, au 
final, à distribuer quelques coups d’épaules ou à tricher sans 
vergogne pour remporter la manche.

Les cartes, mais essentiellement le “ muss“, constituaient pour 
lui un art qui convenait parfaitement à son impassibilité natu-
relle doublée d’une hypersensibilité certaine. Que de soirées 
ou de nuits passées ainsi, au cours de ces mois d’octobre 
théoriquement dédiés à la palombe. Nous n’avons jamais su 
si Atta était un bon fusil car il ramenait de ces séjours plus de 
kilos que de volatiles.

Il fit partie de ces générations d’étudiants dentistes-rugbymen 
ou rugbymen-dentistes. En fait, je n’ai jamais su quel était 
l’ordre préférentiel pour ces qualificatifs. Puis, il s’installa à 
Pau avec sa femme Françoise, dermatologue.

A son épouse, à ses trois enfants et nombreux petits-enfants, 
nous présentons nos plus sincères condoléances. Nous avons 
perdu un honnête homme, et surtout un ami.
               G. Etcharry

HOMMAGE à Pierre  FOURTEAU

Pierre Fourteau s’en est allé en ce jour du12 juillet 2015. 
Nous étions de nombreux bécistes en cette église des Char-
trons pour l’accompagner en sa dernière demeure.

Pierre Fourteau était natif de Nérac et allait avoir 90 ans. Il 
débuta au rugby à Agen et fit ses études à Bordeaux. Après 
un bref passage au SBUC oh fâcheuse «  faute »  il rejoint 
le BEC et son grand ami André Lavie.

Sa carrière professionnelle de Chirurgien dentiste et d’en-
seignant à l’Université de Bordeaux fût reconnue par sa 
nomination de Doyen de la Faculté. 

Mais la vie de Pierre Fourteau fut fortement marquée par 
le rugby qui l’amena au BEC pendant de longues années, 
ainsi qu’avec l’équipe de la Faculté Dentaire et  la création 
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Michel LABRUQUERE nous a quitté

En cette nuit du 8 octobre Michel s’en est allé.

Que dire si ce n’est que nous sommes tous abattus à l’an-
nonce de la nouvelle. La maladie a été plus forte, nous enle-
vant un ami qui nous était cher tant par sa gentillesse mar-
quée d’une grande jovialité que par ses qualités de joueurs 
mettant à profit des qualités athlétiques qui faisaient de lui 
un flanker ou troisième ligne centre des plus rugueux. Ce 
n’est pas pour rien qu’on l’appelait le « percutant » ou le 
plus souvent le « percut » avec toute l’affection qu’on lui por-
tait, car l’homme était attachant.  Michel était un combattant 
sur le terrain et dans la vie le démontrant jusqu’au bout dans 
son dernier combat contre la maladie.

Arrivé au BEC dans les années 70 parrainé par notre ami 
Paul Brouzeng en provenance du Biarritz Olympique ou il a 

Michel Labruquère, au centre à gauche de C Tournoux, sur la photo

été formé, il s’intégra rapidement au club et trouva sa place 
dans l’équipe première. Il faut dire que la vie partagée au 
foyer rue de Cursol avec ses amis JY Dupau, Mitou Pommier, 
JB Saint Pic, Serge Peyrelongue (Panine) et bien d’autres en-
core facilita l’intégration du jeune biarrot bien accompagné 
pour se faire une place dans notre club. L’ambiance était là, 
la fameuse cave du 38 rue de Cursol reste pour nous tous un 
lieu où nous avons vécu de grands moments avec des  après 
matches ou nous refaisions maintes fois la partie.

Il fut de tous les voyages de 1971 à 1973 au Portugal, au 
Maroc et en  Tunisie montrant ses qualités de coéquipier en 
partageant des moments inoubliables tout en respectant les 
règles de la vie du groupe.

de l’Equipe de France Universitaire. Dans le même temps il 
assura  la présidence de la section rugby du BEC des anées 
1968 à 1971. Le rugby représentait quelque chose de très 
important pour Pierre Fourteau. Les étudiants le savaient et 
combien sont venus au BEC repérés dès leur arrivée par 
Pierre Fourteau.

Il faut le dire aussi que Pierre Fourteau  sut faire partager 
à de nombreux bécistes ses relations privilégiées avec la 
FFR d’une part et la FNSU d’autre part en les honorant de 
participer à des sélections tant en Equipe de France Uni-

versitaire, qu’en Equipe de Deuxième division. Tel en a été 
ainsi pour les Jean David, Alain Scohy, Patrick Maurer, Phi-
lippe Darmuzey, Michel Labruquere, Jean Claude Mailha-
rin, Marcel Darrieussecq, Jacques Dumas, Bernard Grocq 
et Alain Nivet. Chaque fois, il était très fier de nous et indi-
rectement c’était le BEC qui rayonnait.

Tout cet engagement a été honoré par la remise de la Lé-
gion d’Honneur de la Jeunesse et des sports.

Nous saluons votre départ Pierre.

         Patrick MAURER
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Patrick VERNIS

Auvergnat!   Parick Vernis réalise ses études de dentisterie à 
Bordeaux Il participe de la génération « Popeye » Cabantous 
« Fifrelet « Barrère et JL Pouchucq tous disparus, tous rugbymen 
du BEC

Comme ses compères il participait avec la même constance aux 
compétitions universitaires et au championnat fédéral dominical
Equipier sans problème, il assumait toutes les propositions, troi-
sième ligne aile, troisième ligne centre, deuxième ligne ou trois 
quart aile palliant ainsi les défaillances inopinées  ou celles dues

JEAN PAUL PICARD, AU REVOIR JEAN PAUL

Bien que mes souvenirs de J Paul soient plus liés au «Challenge 
Celtic » et à l’équipe des AnciensB…) il est impossible d’oublier 
son implication au sein de la section football trente années du-
rant :

-faisant partie du bureau dès 1970
-s’occupant des mini poussins, poussins où son fils jouait prenant 
en charge en 1973-74 l’équipe féminine où son épouse jouait y 
cotoyant l’épouse du président de  l’époque : son dévouement 
était tel que chaque dimanche de match , il allait récupérer trois 
sœurs excellentes joueuses jusqu’à … Vendays et les ramener 
ensuite  pendant que son épouse recevait le reste de l’équipe ! 
Que de bons souvenirs , le meilleur restant pour quelques unes 
un lever de rideau à Chaban de Girondins / Lyon en sélection 
du Sud-Ouest ! 

Autre temps autres mœurs : qui eut dit que 40 ans plus tard 
pour relancer une équipe féminine il faudrait rémunérer des « 
entraineurs » , dédommager un arbitre de touche, louer des bus 
au lieu du vrai bénévole  utilisant son véhicule personnel…. Mais 
il s’agit  d’un autre sujet ! 

Pour  l’équipe des Anciens du BEC dénommée B… puis que 
créée après l’équipe A :

-Il commença à y jouer  lors de la saison 1971-72 prenant la 
suite de TISNE (il était fait état de « l’arrivée du barbu »)… je l’y 
rejoins à l’orée de la saison 1982-83.

Il géra l’équipe seul  jusqu’au début de la saison 1986-87 date 
à partir de laquelle nous fûmes coresponsables.

-Nous avons » grimpé » avec cette équipe  pas mal d’échelons 
passant de la zone relégable au Top 4 ce qui ne se fit pas sans 
mal : bien sûr il était sympathique de gagner trois fois consécuti-
vement le challenge fair-play, mais au classement ce n’était pas 
brillant !

Nous trouvions bien sûr des sponsors divers et variés ( BMW , 

à des pannes « d’oreiller » lors des déplacements matinaux 
quand la brume est durablement installée où  lorsque se des-
sinent les promesses du match retour pour lequel certains optent 
délibérément pour un aller simple à domicile.

Toujours présent l’Auvergnat .

Traînant un peu les « vocales » finales il hahanait quelque peu 
dans les conversations prenant un ton vif mais avait forcément la 
jouissance du dernier mot.

Il s’était installé à Navarrenx capitale du saumon jouxtant le 
Gave Il  y est décédé.

Il participait à la vie de la Cité notamment dans l’organisation et 
l’animation de son club de rugby.

Homme de confiance. Nous n’avons que des regrets à formuler !!!!

            Michel Lenguin

Il y avait aussi le sport universitaire avec cette fameuse 
équipe de « Chir dent » ou il côtoya des  joueurs de re-
nommée évoluant en nationale comme son ami le biarrot 
Jacques  Larrieu arrière du BO. C’était à celui qui en faisait 
le plus.

Ses qualités de joueurs lui valurent la reconnaissance au 
plus haut niveau, puisqu’il porta le maillot de l’Equipe de 
France Universitaire dans les années 74.

De retour au pays basque, il finit sa carrière au BO son club 
formateur, puis à Puyo.

Michel sut allier sport et études quittant Bordeaux dans les 
années 75 avec son diplôme en poche de Docteur en Chirur-
gie Dentaire pour s’installer à Puyo tout en résidant à Salies 
de Béarn avec Anne Marie son épouse. Marie Laurence leur 
fille vint agrandir le cercle familial avec la naissance d’un 
petit fils Lucas dont Michel était très fier. 

Tout était réuni pour que Michel coule de vieux jours heu-
reux dans son pays basque natal auquel il était très attaché. 
Administrateur au BO, il participait à la vie du club.

La vie en a décidé autrement. Nous garderons de toi Michel 
l’image d’un homme jovial au large sourire, fort et coura-
geux. Tu m’écrivais il y a quelques temps : fier d’avoir été 
béciste,  cinq ans formidables, des amis purs, de l’intelli-
gence, belle tranche de vie.  

Cela c’est bien toi Michel.

En ce jeudi 15 octobre, alors que le soleil brillait, nous 
étions très  nombreux du BEC venus parfois de loin, du 
BO, du pays basque pour t’accompagner en ta dernière de-
meure. Nous avons respecté tes dernières volontés Michel, 
les porteurs tes amis, le maillot rouge du BEC, et les chants. 
Quel hommage te rendit cette chorale improvisée sur le parvis 
de l’église Sainte Marie à Anglet en chantant « HEGOAK » 
devant une foule recueillie suivi d’applaudissements pour 
saluer ton départ.

A ton épouse Anne Marie, à ta fille Marie Laurence, tes 
sœurs Françoise et Nicole sans oublier ta maman Made-
leine nous présentons nos plus sincères condoléances.

Adieu Michel, tu vas nous manquer.
        
         Patrick MAURER
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Jo  DECAP

Il s’est battu, a longtemps résisté , supporté l’insupportable sans 
rien dire , cela lui ressemblait tellement…

Jo Decap fut ce béciste souriant , disponible et tout de suite 
convaincu comme le furent ses copains de lycée qu’il ne pouvait 
jouer au foot ailleurs qu’au BEC.

Il suivit donc cette filière « préétablie » qui l’y mena avec une 
belle cohorte de lycéens montois ; à cette époque  le recrutement 
landais (Mont de Marsan et Dax) était important. Comme ses 
amis , il y vécut ses années folles et fit aussi partie du célèbre 
Club Universitaire Landais qui se réunissait une fois l’an Rue 
Huguerie, y faisait ripaille , et prenait des photos par derrière… 
Joyeuses années juvéniles , expéditions estivales espagnoles et 
lusitaniennes, et cerise sur le gâteau , rencontre d’une petite vol-
leyeuse qui lui fera trois petits Decap…

 Dès son école primaire à Grenade, il avait tout de suite 
été une tête de classe. Sans forcer, comme au foot d’ailleurs. 
Cette facilité se poursuivit au lycée et lui permit  ensuite , à l’Uni-
versité , d’obtenir très sereinement des diplômes  devenant un 
chercheur reconnu et apprécié en cristallographie, discipline 
objet de sa thèse.

mée Echo du Celtic ) « étaient appréciés les talents de chanteurs 
bécistes avec quelques couplets de chansons gauloises où il était 
plus souvent question d’entrejambes et de rondeurs que de petits 
ponts et ballons ronds ! »

Jean Paul quitta le bureau mi 1988  sur une de mes maladresses 
de président : je souhaitais réduire les effectifs de celui-ci  pour 
mieux travailler et c’est lui qui fit les frais de la jalousie de ceux 
qui supportaient mal la présence de deux membres d’un même 
club au sein de l’organe directeur!

Très gentil, parfois même trop, nul cependant ne se permit jamais 
de te le reprocher, tant ton amour du football, ton respect des 
joueurs, ton application à toujours essayer de mieux faire, a per-
mis de faire exister avec  bonheur,  une équipe dont l’avenir sem-
blait  chaque saison aussi fragile qu’ incertain. Ajoutons aussi 
que grâce à toi, de nombreux joueurs de tous niveaux, allant de 
ceux qui avaient deux pieds gauches, des lacets souvent défaits, 
pas les bonnes chaussures ou encore pour les moins bien dotés, 
des pieds plus ou moins carrés, ont pu s’exprimer sur tous les 
terrains de notre bonne ville et de sa banlieue, et bien sûr, sur 
le légendaire terrain d’honneur du Stadium, dit « du gaz » pour 
les initiés.
Même si les rares spectateurs présents lors de ces spectaculaires 
rencontres, ne manifestèrent que rarement un grand enthou-
siasme face à un football au caractère parfois ésotérique, notre 
tactique d’ailleurs en dérouta plus d’un, la fraternité béciste sortit 
à chaque fois renforcée de ces heureux moments. Aussi,  quelles 
que furent les rivalités internes plus ou moins exacerbées entre ar-
dents défenseurs du maillot rouge, nous gardons de ces moments 
privilégiés un souvenir ému  et suite à ton départ, un sincère 
peine, tant tu oeuvras avec courage et persévérance à la réussite 
de notre aventure commune. Là où tu es, sois en remercié par 
nous tous, nous pensons  à toi et à notre belle histoire commune 
et les Bécistes ne manquent pas de mémoire. 

VOLVO, DOLISOS, boulangerie MARSAN , même PROPHYLTEX 
qui avait le vent en poupe avec les débuts SIDA),mais  cela ne 
faisait que nous attirer les foudres des gardiens du temple BEC, 
allergiques alors à toute publicité ( là aussi les temps ont changé 
!)… par contre les vedettes tardaient !

J’ai retrouvé d’ailleurs un courrier de Jean Paul du 12-06-1984 
où il exhortait chacun d’entre nous , joueurs de son équipe, à 
trouver des recrues «  meilleures qu’eux-mêmes » ce qui n’est 
pas banal : il est vrai que nous venions de terminer dans les 
vingtièmes !

-Puis il y eut quelques saisons meilleures avec un succès au 
second tournoi de sixte ( Pinsan le 01-05- 1985)deux défaites 
contre les GIRONDINS en finales de coupe ( 1982-83 et 1986-
87), une victoire en coupe de consolation( en 1987-88) … et 
à partir de la saison 1986-87 nous arrivâmes à « titiller » au 
classement l’équipe fanion du BEC  A et même à les vaincre .

-Cela nous permit d’être présents à la date inoubliable pour « 
la planète football » du 17 janvier 1988, celle de la mise en 
application du temps additionnel : tout le mérite revient à ce 
précurseur dans l’âme qu’est  Alain CALIOT,  président de la 
section foot de l’époque. Peut-être que  ses sympathies plus mar-
quées pour l’équipe A lui permirent elles  d’oser ce coup de 
génie… toujours est il qu’à l’époque allonger une rencontre  de 
9mn  (129 jouées  vu qu’il y avait déjà des prolongations pour 
ce premier tour de coupe) était réellement novateur. Ce jour là 
je crois que c’est toi, Jean-Paul qui insista pour accepter les tirs 
au but malgré tout : sûrement étais-tu bien plus apte que moi à 
gérer cette situation, alors que Mr CLAROUX (père de  Philippe 
et grand père de Stéphane comme dirait …) était lui aussi dépité 
de voir une rencontre se terminer à 13h30 !

C’était la magie du Vieux Stadium où nous continuions à jouer 
au maximum pour perturber les adversaires les plus huppés, de 
notre regretté Jean MICHON  trésorier on ne peut plus rigoureux, 
de ce cher PARENTEAU qui n’avait besoin de personne pour 
faire libérer un terrain « malencontreusement occupé ».  Nous 
nous rendions parfois au Creps en nous habillant et revenions 
nous doucher au Vieux Stadium … et oui Jean Paul tu as connu 
cela lors de ta longue « carrière sportive » arrêtée en 1990.
Au niveau  challenge CELTIC

 Déjà Il faisait partie de son premier bureau  vraiment structuré 
en 1980-81 sous la présidence GUFFLET en tant que secrétaire 
adjoint de Claude ANDRAL lui aussi  dirigeant de la section foot 
béciste , la disparition brutale de ce dernier sur la route accéléra 
la formation d’une nouvelle équipe où Jean Paul devint secrétaire 
général sous ma présidence à partir de l’automne 1982.

Il a participé à partir de ce moment là à la consolidation avec :

-l’amélioration permanente du  règlement pour une compétition 
à 22 équipes,

-la mise en place du premier tournoi de sixte (13 mai 1984)…
même si ce fut à Sainte Germaine

-la réalisation de la première «  plaquette » pour la saison 1986
- la sécurisation par la mise en loi de 1901 rendue effective le 
16 mars 1989 

Par contre nous n’arrivions pas à maintenir les soirées de clôture 
avec 200 personnes où dixit la newsletter de l’époque (nom-
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MICHEL SALLENAVE

 Je suis le porte-parole des Bécistes qui ont connu 
Michel, pour témoigner des liens très forts et très anciens 
entre Michel et tous ses amis du Bec. 

 Le Bec c’est aussi ma famille – disait-il- comme Ma-
rylou me le rappelait.

 Etudiant en médecine à Bordeaux , Michel prend 
une licence au Bec en 1960.
 Durant cette bonne cinquantaine d’années, c’est sur 
les terrains de BB, de tennis, sur le vélo, à la pétanque et 
bien sûr dans les après-matchs, sportifs et familiaux, que 
s’est forgée, entretenue, consolidée, cette amitié fidèle . 
Chaque rencontre est l’occasion de l’éprouver. 

 Sur le terrain Michel est un meneur. Il aime faire 
jouer les autres et sentir tous ses copains autour de lui. Pour 
s’en assurer, pour mieux ressentir leur présence, il va nous 
stimuler, nous provoquer, chacun à notre tour, avant, pen-
dant et après les rencontres. Il assure ainsi la «dynamique 
du groupe» (ça, ça va faire sourire  Michel).  

 Michel n’aime pas le prêt à penser, les idées toutes 
faites, alors, et c’est un jeu entre nous,  nos discussions vont 
devenir des joutes oratoires voire philosophiques et don-
ner lieu à des commentaires souvent hilarants. C’est parfois 
tendu, mais toujours chaleureux. Des moments où l’on est 
bien ensemble et que personne ne veut manquer. 
 L’âge venant, on se retrouve parfois à Barbey dans 
la loge de l’Académie. Chacun propose son analyse, Mi-
chel la sienne : le langage est carabin, l’ humour toujours 
décapant, gare aux joueurs qui s’écartent des «fondamen-
taux» surtout les adversaires, malheur aux arbitres qui n’au-
raient pas la bonne distance, car là comme ailleurs, Michel 
aime le travail bien fait.  C’est aussi dans ces moments de 
«brèves de parquet» que nous avons tous amélioré notre 
«parler- Michel» . On le pratique souvent entre nous c’est 
notre thérapie de groupe. 

 Et puis il y a les sorties. Celles en famille, celles 
où les jeunes générations écoutent attentivement Michel, ils 
en retiennent l’essentiel mais surtout ce qu’on leur interdit,  
celles où les Bécistes se retrouvent chaque année au mois 
de Juin, Michel en 1980 en avait initié la première à Taba-
nac, et toutes les rencontres d’après match dans lesquelles 
Michel tenait toute sa place avec sa gentillesse, son humour 
et sa disponibilité. 

 Michel, notre cardiologue préféré, jouit dans le 
club d’une considération certaine, il en sera d’ailleurs pen-
dant plusieurs années le président, beaucoup d’entre nous 
et beaucoup de Bécistes bénéficieront de ses compétences 
professionnelles et de ses relations. La générosité de Mi-
chel s’exercera toujours de façon discrète. On sait pouvoir 
compter sur lui. Merci.

 C’est certain, au-delà de toutes ces qualités, Michel 
était un personnage atypique avec lequel nous avons tous 
beaucoup aimé être ami.

 Merci pour tout.  Salut Michel.

Bernard DUFFON

 Il quitta l’Université après son service militaire, recruté 
par le CEA. En pleine guerre froide, ( nous sommes dans les an-
nées 1960-1965) il entra dans un service chargé de la concep-
tion de la composante nucléaire de la force de dissuasion.
 Cette entrée à la DAM (Direction des Applications Mili-
taires )va marquer toute sa carrière dans les armes.  Etonnante 
destinée pour un pacifiste notoire qui n’eut jamais que les bro-
chets de l’Adour dans sa ligne … de mire.

 Il fit ainsi le tour de tous les prototypes d’armes , étant 
au cœur pendant plus de trente ans de tout ce qui se faisait , se 
défaisait , et se discutait dans la maison ! En bon landais , il y 
apporta son goût du terroir , un peu têtu mais déterminé, une 
main de fer dans un gant de velours et son légendaire « c’est leur 
boulot , qu’ils se démerdent ! « 

 Après avoir participé à la réalisation des charges nu-
cléaires, il va Etre responsable de différents projets , et de leur 
validation expérimentale dans le Pacifique. Il y fit plusieurs sé-
jours, partageant son temps entre la réussite des tirs nucléaires et 
des parties de pêches au gros , ou de tennis, arrosé d’un ou plu-
sieurs rhums chez Foster… Sa connaissance des différentes uni-
tés du CEA  et des sous – traitants le mènera ensuite au contrôle 
de  qualité des armements de notre force de frappe. Il devint 
donc Directeur d’un Service chargé de la mise à disposition aux 
armées des têtes nucléaires.

 C’est de ce poste de grande responsabilité qu’il prit sa 
retraite, pour enfin profiter de sa famille , ses amis et de ses huit 
petits enfants. 

  Et tout cela malgré un inlassable combat contre la mala-
die installée depuis si longtemps…

 « FOR HE IS A JOLLY GOOD FELLOW ! “  : Ses pairs 
saluèrent avec  beaucoup d’émotion le Chef de service , le col-
lègue et aussi le tennisman et golfeur. Le BEC s’y associe et sa 
reconnaissance va aussi au fidèle parmi les fidèles et à celui qui 
n’y avait que des  amis.
 Au copain d’enfance , au frère , un ABRAZO MUY 
FUERTE .
        
             Michel HIGUE.
 

Jo  Décap et son épouse
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CARNET DE NAISSANCE

Le 29 Juin 2015 a vu le jour Oïhana Ducasa Hirigoyen fille 
de notre directrice CAL .
Le grand père paternel Philippe et son cousin Jean Marie 

jouaient au foot dans les années 80  et Françoise sœur de 
Jean Marie appartenait à l’équipe féminine, Philippe jouait 
même avec le frère de notre cher « neveu » Gilles P …
Le grand oncle Claude était très proche de notre président  

actuel , travaillait à Chaban ( comme on dit maintenant) , la 
grand tante Françoise était amie avec  Celine  Doumeingts  et 
sa grande sœur .
Quand j’aurai  ajouté que la marraine sera  Julie notre ex 

communicante /secrétaire  on ne pourra que parier sur la 
prise très rapide de la carte du club… mais c’est déjà trop 
tard pour faire mieux que les gardiens du temple !

Josy  Reiffers Vient de nous quitter

La liste de « Titres et Travaux «  de Josy  Reiffers est  impression-
nante, Professeur d’hématologie,  Président d’Université de1997 
à 2002, Directeur de l’Institut Bergonié ,  Président de la fédéra-
tion française des centres de lutte contre le cancer,il était délégué 
auprès du maire de Bordeaux pour la recherche et l’enseigne-
ment supérieur  Ces multiples responsabilités ne l’empêchaient 
pas d’être chaleureux et attentif auprès de ses interlocuteurs 
Il avait le don de simplifier et de dénouer les problèmes com-
plexes. J’ai pu l’apprécier en maintes circonstances lorsqu’il  me 
recevait à l’université Victor Segalen pour évoquer les problèmes 
du BEC dont il était proche ou en tant que directeur du cabinet 
du ministre de l’éducation nationale de 2002 à 2004 .concer-
nant l’Union Nationale des Clubs Universitaires
Nous n’aurons plus le plaisir de le rencontrer et de partager sa 
sérénité. Il nous manquera  Nous saluons sa disparition avec 
beaucoup de peine et d’émotion
            Michel Lenguin


